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Les Rues fauyages croiilènt dans les pays chauds , comme en Languedoc , en Pro¬

vence , aux lieux rudes , pierreux , mentagneu*.
Toutes les efpeces de Rue contiennent beaucoup d'huile exaltée , & de fels volatil

& eflèntiel. La Rue des jardins eil la plus en ufage dans la Médecine.
Elles font incifives , atténuantes, difcuiîives , propres pour refifter au venin , pour

fortifier le cerveau , pour exciter les mois aux femmes , pour abattre les vapeurs ,
pour la colique venteufe , pour les morfures des chiens enragez , des Terpens : on
s'en fert extérieurement& intérieurement.

Ruta à f»m ,fervo , je conferve , pareeque cette plante eft employée pour conferver logie
Ja fame.

RUTA MURARÍA.

Vertus.

Etitno-

Rura murarla , Dod. C. B. J. B. Raii
hift. Pit.Tournefort.

Salvia vitœ , Adv. Lob. Lugd.
Çapillus veneris , Brunf.

Diof-nAiiantwm, candidum , Cord, in
cor.

IAdianmm album , Tab.
jauta muraría , ßve Salvia vitœ. Par«

Eft une plante qui tiene lieu entre les cinq capillaires ; elle pouflê plufieurs petites
tiges menues , rondes , garnies de feuilles petites , crénelées en leurs bords , aflez
femblablesà celles de la Rue ou à celles de l'Adiantum , mais beaucoup plus petites :
fes fruits naiflent fur ledos des feuilles; ce font des capfules fpheriques garnies
d'un cordon à redore , qui par fa contraction fe détache de ces capfules & le fait
crever : elles répandentdes femences prefque rondes. Sa racine eft fibreufe & noire.
Cette plante croît aux pays chauds contre les murailles , dans les fentes des vieux
édifices, proche des puits , des fontaines » 8c aux autres lieux humides , elle refifte
au froid , mais elle a plus de vigueur en Eté qu'en Hyver ; elle contient beaucoup
d'huile & de iel eflèntiel & fixe.

Elle eft pcäotale Sc aperitive , propre pour ¡a toax , pour la difficulté de refpirer ,
pour exciter le crachat & l'urine , pour la pierre , pour Jes maux de Ja ratte & des
reins , pour la phtifie , pour la pleurefie.

On appelle cette plante Ruta muraría , parce que fes feuilles approchent en figure
de celles de la Rue , parce qu'elle naît fur les murailles.

Salvia vitœ , comme qui diroit , Tlante propre à conferver la vie.

S
SAAMOÙNA.

SAameuna G. Pifon. Eft un bel arbre des Indes qui a une figure extraordinaire,
le haut & le bas de fon tronc font de groiïèurs ordinaires aux autres arbres, mais

ion milieu eft relevé de plus du dosble tout au tour en forme d'un gros vaif-
ièau ; fon bois eft épineux , gris en dehors , blanc en dedans , moelleux , poreux
comme du Liege ; íes feuilles font oblongues , veneufes , dentelées en leurs bords ,
arrachées cinq à cinq à des queues longues comme celles du Pentaphillum; fes fruits
font des goufles oblongues , contenant des bois rouges ; on coupe les épines de cet
arbre pendant qu'elles font vertes , & l'on en tire un fuc dont on fe fert dans la
Médecine.

Vertus.
Etimole-

gics.
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On l'eftime excellent poor les inflammationsdes yeux , pour fortifier la vue ,
pour arrêter les larmes involontaires , étant mis en une très-petite quantité dans les
yeux , ou en les fomentant tout autour.

SABDARIFFA.

Sabdarijfa , Lob. Dod. Ger.
Sabdariffafeu Mcea Americana,VavK.
"Bamia aliquatenus affinis, Sabadariffa*

]. Bauh.

Vertus.

Premiere
efpece.

nAlcen e^mevicdWii,Cluf.hift.Raii hift.
Alce a Indica magno flore, C. B.
Kermia Indica vins folio ampliûre,Pit.

Tournefort.

Sabine
Savimer.

Eft une efpece de Kermia , ou une plante étrangère qui pouffe une tige à la hau¬
teur de trois ou quatre pieds , droite , canelée purpurine , rameufe , garnie de feuil¬
les larges , amples comme celles de la Vigne , partagées en plufieursparties dente¬
lées ; fes fleurs font grandes & tout - à fait femblables à celles de la Mauve , de
couleur blanche-pâle , & purpurine noirâtre. Quand ces fleurs font paflees , il leur
fuccede des fruits oblongs , pointus , remplis de femences rondes , fa racine coniïlte
ordinairement en plufieurs fibres blanches. On cultive cette plante aux Indes dans les
Jardins : elle eiè empreinte d'un fuc vifqueux femblable à celuy de la Mauve j on
mange fa femence comme un legume.

Toure la plante eft eftimée émolliente , réfolutive , pectorale , aperitive , propre
pour adoucir & apaifer les douleurs , pour lagravelle , pour les retentions d'urine ,
étant piife en décoûion.

SABINA.

Sabina , en François, Sabine , ou Savinier , eft un arbriiîeau dont il y a deux eipeces'
La premiere eft appellee ,

Sabina vulgariî, Park.
Sabina flerîlis , Ger.
Sabina vulgatior , Ad.
Savina , Lon.

Sabina folio tamatifci , Diofcor. C. B.
Sabina mirifolio , Cord, in Diofc.
Sabina baccifera & jicrths > J. B Raií

Vñft.

Ceft un arbñíTeaubas qui fe répand & s'étend fouvent au large , toujours verd ; fes.
feuilles font femblables à celles du Tamarifc , mais plus dures ôc un peu épineu-
fes , d'une odeur forte , d'un goût piquant & brûlant : on cultive cet arbriflean
dans les Jardins.

La féconde efpece eft appellee ,

Sabina major , Gef. Ap.
Sabina folio cuprejfi , C. B.
Sabina baccifeta > Matth.

Sabina vera , Cxf.
Sabina fruQifera » Caftv

Seconde
tfpece*

C'en un arbre grand comme un Amandier & approchantbeaucoup du Cyprès ; f»
tige eft groflè , fon bois eft rougeâtre en dedans , couvert d'une écorce moyenne¬
ment épaiiTe , rouflacre , fes feuilles font femblables à celles do- Cyprès , d'un gone
amer & aromatique , refineux ; fes fruits font des bayes großes comme celles du Ge¬
nièvre , rondes , vertes au commencement, mais qui en meuriflant acquièrent une
couleur bleue noirâtre. Cet arbre croît fur les rnonwgn« , dans les bois, & aux au¬
tres lieux incultes»

L'une

tí.



En François , Sucre.
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L'une & l'autre efpece contiennent beaucoup de fel 6c d'huile. La premiere eípece

eft la plus employée en Médecine.
Elle eil fort incifive, aperitive , atténuante, penetrante ; elle excite les mois aux fem- Vertus.

mes , elle hâte l'accouchement & la fottie de l'arriére-fais , étant prife intérieurement
en déco&ion ou en infuiîon : on s'en fert auifi extérieurement en poudre pour la galle,
pour la teigne , pour manger & confommer les chairs , pour deterger les playes.

SACCHARUM.
Saccharum, Zaccharum , Tabaxir , |
Sacchar , j Z aechar , Mel arundinaceum ,
Succharnm , \ Zuccharum , Mel canna , ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

Eft le fel eiïènticl d'une efpece de Rofeau , nommé Amndo Saceharifera , & en Artmâo,
François , Canne a fuere , o\x-Cannamelle, qui croît abondamment en pluiîeurs en- S«cckari-
droits des Indes , comme au Brefil , dans les liles Antilles : cette plante pouffe de Canne à
chacun de les nœuds une Canne haute de cinq à fix pieds , o;arnie de feuilles longues, ^ cre '' ■ • i i i- i i i Canna-
étroites , aiguës , tranchantes , vertes ; il s'eleve du milieu de la hauteur de cette Can- melle.
ne une maniere de flèche qui fe termine en pointe , 6c qui porte en fa Commué une
fleur en forme de panache , de couleur argentée.

* Quand ces Cannes font meures on les coupe , on en iepare les feuilles qu'on re¬
jette comme inutiles , & on les porte au moulin pour y être preliées & écrafées entre
deux rouleaux garnis de bandes d'acier , il en fort un fuc qu'on fait couler dans des
chaudières, puis on l'échauffé par un petit feu pour le faire feulement frémir, il poufle
alors fon écume la plus groilîere qu'on enlevé avec des écumoires : elle ne fe-- -■-'-qu a
mettre dans la mangeaille des animaux ;on pouffe enfuite le feu plus fort pour faire
bouillir le Suc à gros bouillons , ayant toujours foin àeVécumer -, & afin d'en faire fe-
parer l'écume plus facilement, on y jette de temps en temps quelques cueilleres de lef-
five forte ,• quand il a été bien écume , on le paiîè par un linge , 6c on le purifie en¬
core plu/leurs fois en le faifanc bouillir , y mêlant des blancs d'œufs fouettez avec de
chaux , & le paiîànt par des chauiïès d'hypocras : on les (ait cuire enfuite jufqu'à con¬
fidence raifonnable ,- ce Sucre eft celuy qu'on appelle Mofcouadegrife ; eile doit être Mofcoua
choifie la moins grade & la plus feche qu'il fe pourra ;de couleur grife blanchâtre.d'un de § rifc -
goût doux & agréable , ne tentant point le brûlé. Pluiieurs la préfèrent au Sucre rafiné. Chüi *'

On l'employé dans les maladies de la poitrine , dans les lavemens , pour deterger Vertus.
6c pour adoucir.

La Canonnade ou Caftonnade eft de la Mofcouade purifiée par le moyen des blancs c af°"na-
d'œufs & de l'eau de chaux : on doit la choifir feche , grenue , fort blanche , d'un nade
goût doux, agréable , tirant fur celui de la violette. La meilleure nous eft apportée du ci Vji ";
Brefil , fon nom vient aparemment de Kaft , mot Allemand qui lignifie Caïffe , parce gie.m ° *
qu'on a coutume de la tranfporter dans des Caiiîès.

La Canonnade 6c la Mofcouade fucrent davantage que le Sucre en pain , parce qu'el¬
les contiennent davantage de parties graifleufes ou vifqueufes, qui demeurent plus
long tems dans la bouche à caufe de leur vifeofité , 6c qui font par confequent plus
d'impreflîon fur les nerfs du goût. Les confitures 8c les fyrops qu'on a faits avec la
Caiîonnade , ne font pas fi fujets à iè candir que ceux qui ont été préparez avec le
Sucre en pain , à caufe des mêmes parties graifleufes ou vifqueufes qui font contraires
à la criftalifation.

Le Sucre en pain eft une Mofcouade clarifiée par le moyen des blancs d'œufs &
de l'eau de chaux , paflees par des chauffes d'hypocras cuite fur le feu , & verfée
dans des moules faits en forme piramidales , 6c percez an fond de quelques petits
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Sacre roïal

Choix.

Vertus

Melafte.
Etimolo-

tiii oc vie
de Sucre.

Chypre.

Choix.
Sucre can-
xii.

Setcchstrum
Csmàttm ,
csmiidum ,
cryflMi-
ttutn , luci¬
dum.

Sucre can¬
di rouge.
Choix.

Yertuf.

Sucre tors.
Tenidia ,
Saccha¬
rum peni-
diatum ,
Aiphe/rc ,
Pennides ,
Epcuides.
Choix.
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trous qu'on a bouchez , mais qu'on débouche quand le Sucre eil prefque froid , afin
que le fyrop ou la partie la plus glutineufc s'en écoule. Plus on réitère à clarifier ou
à raffiner le Sucre , plus il eft blanc , jufqu'à ce qu'il devienne Sucre royal , c'eft à
dire autant blanc & autant raffiné qu'il le peut être. On doit le choifir beau, blanc ,
fee ; difficile à caííer , criftalin en dedans quand il cft rompu , ayant un goût doux
fort agréable , Se approchant un peu de celui de la violette. On trouve ordinaire¬
ment ce plus beau Sucre formé en petits pains couverts de papier bleu.

Le Sucre en pain Se la caflonnade font bons pour les maladies de la poitrine , ils
incifent , ils atténuent les phlegmes , ils excitent le crachat ; mais ils provoquent un
peu les vapeurs Se le mal de dents.

f Le Syrop ou la partie glutineufe qui s'écoule des pains de Sucre eft appelle Me-
laiTe à Melle miel , à caufe qu'il approche en confidence & en goût du miel ; on en
tire parla fermentation , Se par la diftillation de fort bonne eau de vie.

Le Sucre rouge appelle Chypre chez les Marchands , eft une efpece de Mofcouade
tirée du fyrop qui s'écoule du Sucre en pain quand on l'a jette dans ¡es moules pour le
former ; on fait cuire ce fyrop jufqu'à confiftence de Sucre. Cette Mofcouade doit
être choifie la plus feche , de couleur grife rougeâtre , ne fentant guère le brûlé ; elle
cft ordinairement humide Se glutineufe. On s'en fert dans les lavemens pour deterger.
Se pour arrêter les cours de ventre.

Le Sucre Candi appelle en Latin Saccharum Candum , 1 Saccharum Candidum , 1
Saccharum Chriflallinum , 1 Saccharum lucidum , eft un Sucre chriftalifé. Pour le pre¬
parer on fait cuire du Sucre avec de l'eau en fyrop bien épais , puis on le verfe tout
chaud dans un vaiffeau de terre où l'on a arrangé plufieurs petits bâtons ; on place le
vaifleau dans une étuve où il y ait une médiocre chaleur toujours égale pendant
quinze jours , il s'y candit : on le retire , Se on le laide égouter Se fecher. Il y a deux
fortes de Sucre Candi , un blanc & un rouge , le blanc eft fait avec le Sucre blanc
raffiné , le rouge eft fait avec la Mofcouade rouge ; le blanc eft le meilleur Se le plus
en ufage. Il doit être choiiî beau , blanc , criftalin , rran/parent , iêc , net , dun goût
doux Se agréable , fe fondant lentement dans la bouche.

Il eft pectoral , adouciffant 5 propre pour \e rhume , pour exciter \e crachat -, on
doit le préférer au Sucre commun dans les maladies , parce qu'en demeurant plus
Jong terns que lui à fe diffoudre dans la bouche , il a plus le loifir d'humecter les
conduits » de detacher les phlegmes , Se d'adoucir les acretez qui tomberoient dans la
tranchée artère Se fur la poitrine ; mais il faut remarquer que ces effets particuliers du
Sucre Candi ne doivent être attribuez qu'à celui qui eft entier ou en morceaux , car
il l'on le fait prendre en poudre ou en fyrop , ou diilbus dans quelque liqueur que ce
foit , il ne produira pas d'autre effet que celui du Sucre bien rafiné , parce qu'alors il
paflèra auffi vite que luy.

Le Sucre tors appelle en Latin Penidia , \ Saccharum Pemdiatum , l Alphœnix , l
Alphenic , 1 en François , Penides ou Epenides ; Eft un Sucre cuit avec la décoction
d'orge jufqu'à ce qu'il foit caftant , puis entortillé par le moyen d'un clou ou d'un
crochet pendant qu'il eft encore chaud. Pour le preparer commodément on le jette
quand il eft bien cuit fur un marbre oint d'huile d'amande douce ; puis on le ma¬
laxe comme une pâte avec les mains , qu'on a auparavant frottées d'amidon en pou¬
dre afin de ne fe point brûler , Se on l'entortille comme on veut. Il doit être (ec »
blanc , facile à rompre , d'un goût doux , agréable. Ceux qui le font y mêlent fou-
vent beaucoup d'amidon pour le rendre bien blanc , Se pour y gagner davantage,
car l'Amidon eft à meilleur marché que le Sucre. On peut s'appercevok de ce mélange

I
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rtus.
en goûtant ce fuere tors , car l'Amidon le rend fort pâteux dans la. bouche

Les Penides entrent dans plufieurs compofitions de Pharmacie ; elles font propres v u
pour Je rhume , pour adoucir les acretez de la poitrine , pour exciter le crachat.

Le Sucre d'orge appelle en Latin Saccbctmm hordeatum , eft un Sucre fort cuit , Sucre d'or-
comme celui dont on fait les Penides , puis jette fur un marbre oint d'huile d'amende ge - ,
douce & formé en bâtons tortillez , long comme la main & gros comme le doi^t. hordeatum.
Le Sucre d'orge doit être choifi nouveau fait , fee, jaune , tranfparent ou de couleur c k°««
de fuccin , caifant , d'un goût doux & agréable , demeurant quelque tems à fe fon¬
dre dans la bouche ; il prend fon nom de l'orge qui devroit y entrer comme aux Peni¬
des ; mais les Confifleurs n'y cherchent pas tant de façon , ils fe fervent d'eau commu¬
ne , & ils s'appliquent feulement à rendre ce Sucre beau & agréable au goût.Quelques-
uns y mêlent un peu de teinture de fafran pour lui donner une coukurplus relevée.

Il eft propre pour la toux , pour les fluxions de la poitrine , pour exciter le era- Vertus,
chat , pour adoucir la iêrofité acre qui tombe des glandes du cerveau ; on en met
fondre un petit morceau dans la bouche.

Quoique le Sucre foit mis au nombre des fels e/îèntieis, il contient pourtant un
peu d'huile qui le rend inflammable.

Il faut bien prendre garde quand on fait la cuite du Sucre qu'il ne s'y mêle de l'a¬
cide , car fi par malheur il y en tomboit quelque petite quantité que ce fut , elle em-
pêcheroit que le Sucre ne prit une bonne confidence ; ainfi un petit morceau d'Alum
jette dans une très - grande chaudière pleine de Sucre fondu , feroit capable de gâter
l'opération , 5c l'on n'auroit que de fyrop.

Quand le Sucre qu'on fait cuire en une grande quantité , vient à s'élever trop en
bouillant , en forte qu'il y ait à craindre qu'il ne pafle par deffus , & que le feu n'y
prenne , on ne doit point en ce moment là fe contenter pour y remédier , de diminuer
le plus vite qu'on peut Je feu de de/îbus Ja chaudière , car fouvent ce foulevement fe
fait avec tant de précipitation qu'on y feroit attrapé ; mais il faut jetter dans le fyrop
quelques petits morceaux de beurre frais, auiïï - tôt il s'ahaiffera.

f La Canelle n'eft pas la feule plante qui produit du Sucre ; on en tire à Que- sucks tirés
bec une grande quantité des cotonniers qui font des gros arbres ; on en tire en Cana- des ««on¬
da de l'arbre appelle Erable , plufieurs autres arbres en rendent auffi comme le Sico- rEnb'le di
more , l'Oranger fauvage. Les noms du Sucre font Arabes. Siconiore ,

f Canamelle eft un nom François compofé du Latin Canna & de Mel , comme g er faU ya!
qui diroit , Canne miellée ; les anciens ont donné ce nom à la Canne à Sucre , à caufe se- . ,
de fon goût qui approche de celui du miel. gi c- u

Le Sucre avant la découverte de l'Amérique ¿toit une drogue bien peu connue , &c
dont on n'avoit qu'une idée confufe , il n'y a pourtant pas lieu de croire comme font
quelques-uns des modernes , que les anciens n'en euiîènt aucune connoiflance. Theo-
phrafte en a parlé dans fon fragment du Miel , il en décrit de trois fortes ; un qui
tfre fon origine des fleurs , c'eftle miel commun , un autre qui , dit-il , vient de l'air
c'eft la manne des Arabes, un autre qui eft tiré des Rofeaux , !iri»s«^»9u, c'eftle
veritable Sucre ; Pline l'a auiïï connu , & en parle fous le nom de Sal indicnm ; Diof Sa ¡ -m^¡m
coride & Gallien l'ont nommé Sacchar ; la vérité eft qu'il étoit fort rare de leurs «*«»,
temps , & qu'on n'avoir pas l'art de le purifier, de le durcir , 8c de le blanchir comme
on l'a prefentement , cette invention n'eft pas ancienne.

SAGAPENUM.
Sagapcnum , ] Serapinum , ] Sacoponium-

Eft une gomme roufle en dehors & blanchâtre en dedans , d'une odeur forte Se defa-
A A a a a ij
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greab!e,d'ungoût acre, laquelle fort par incifion d'une plante ferulacée ou d'une efpece
de Ferule dont les feuilles font fort petites. Cette plante croît abondamment en Perfe.

Choix. On doit choifir le Sagapenum en belles larmes , claires , nettes , luifantes , & ayant
les qualitez qui ont été dites. Elle contient beaucoup d'huile & de fel volatil. Elle Ce
diiîôur dans le vin , dans le vinaigre & dans les fucs des plantes ; mais il vaut mieux
la réduite en poudre quand on veut l'employer dans les compofiticr.s , que d'en faire
la dilfolution, parce que la chaleur du feu qui eft neceflaire pour la difiolurion & pour
la faire épaiiFir , difiipe & emporte la plus grande partie de fon fel volad! en qui
confiftöit fa plus grande vertu. Il faut donc fe contenter , l'ayant choiile nette , de
la faire fecher & le la pulverifer.

Elle eft inrifive , penetrante , aperitive , un peu purgative , fudorifique , elle leve
íes ol ftructionsde la rate , du menfentere , du foye , elle aide à Sa refpiration , elle
fortifie les nerfs ; on s'en fert pour l'épilepiîe , pour la paraliiîe , pour l'afthme , pour
exciter les mois aux femmes & les urines , pour abattre les vapeurs , étant çtife inté¬
rieurement , on l'employé auiîl extérieurementpour meurir ou digérer les humeurs
grofferes , pour deterger, pour refoudre.

Sagapenum , à fagire , acute /entire , & Pinu, Tin , parce que cette gomme a une
odeur forte , piquante & qui approche , à ce qu'on a prétendu de celle du Pin. On
l'appelle encore Serapinum par la même raifon .

S A G I T T A.

Vertus.

Etymolo
gîcs.

I Ranunculuspaluflris folio fagittato
Pit. Tournefort.

Vertu*.
Etymolo¬

gic.

5a' Tabm ,
Sal alki-

irm.

Sagittd major , Matt. Dod.
Sagitta aqnatica major, C.B.
Sagitta major , Ger.

Eli une efpece de Renoncule aquatique , ou une plante qui croît à la hauteur de
trois ou quatre pieds ; fes feuilles paroi (Tent ordinairement à la furface de l'eau , bel¬
les , polies , longues , larges , pointues , nerveafes , re/Tèmo/ant à celles de l'Arum ,
mais plus longues & plus étroites, ayant la figure d'une fleche, marbrées de quel¬
ques taches obfcures , attachées chacunes à une queue longue qui fort de fa racine ,
groilè comme ¡e petit doigt , ptefque triangulaire , fongueufe , ou creufe en dedans ,
d'un goût vifqueux , iiouçaue , accompagné d'une petite acrimonie _, il s'élève auiïï
de fa racine deux ou trois tiges montant un peu plus haut que les feuilles , groiTcs ,
prefque rondes , creufes , fongueufes , foûtenant en leurs Îorfamitez de fleurs de mo¬
yenne grandeur , belles , compofées chacune de trois feuilles difpofées en rofe , blan¬
ches , & de plufieurs étamines rouges au milieu. Après ces fleurs parciflènt de petits
fruits arondis , gros comme des fraizes , rudes , de couleur verte rougeâtre ; en cha¬
cun dcfquels font ramailéesen maniere de têtes plufieurs femences menues , poin¬
tues , ayant la figure d'un ongle d'oiiêau : fes racines font de fibres longues , großes ,
fpongieufes , pâles. Cette plante croît dans les marais , dans les étangs , dans les lacs ,
dans les ruiffeaux ; fa fleur paroît ordinairement au mois de Mai, & fon fruit au
mois de Juillet ; elle contient beaucoup de phlegme Si d'huile , peu de fel.

Elle eft rafraichiflknte, aftringente, condeniànte.
On a nommé cette plante fagitta , c'en, à-dire , fleche ; à caufe que fa feuille a la fi¬

gure d'une flèche.
SAL ALE M BROT.

Sal Alcmhrot , \ Sal Tabcri , \ Sal Al mitran.

Eft un Sel dont il y a deux efpeces ; un minerai , & l'autre factice ou artificiel.

I
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Le Mineral a la forme & la couleur du fang deffeché ; il fe tire d'une certaine terre

qu'on trouve au mont Olympe en Cypre ; mais il n'eft guère en ufage.
L'artificiel fe fait en la maniere fuivante : Prenez du Sel Gemme huit onces , du

Sel alicali ou de Soude quatre onces , des Sucs de Mente & de Caryophillata , de'pu- J^ att
rez de chacun un once : mêlez le tout enfemble , & le diffolvez fur le feu dans une
quantité fuffifante d'eau commune ; filtrez la diiTolution , Si en faites évaporer l'hu¬
midité dans une terrine de grais , ou dans un vaifTeau de verre au feu de fable juf-
qu'à iïccité ; on gardera ce fel dans une bouteille.

Il eft propre pour exciter l'urine & les mois eux femmes , pour lever les obftrucfions , Vernis,
pour diífoudre les glandes & les humeurs vifqueufes. La doiê en eil depuis demi feru- D°fe.
pule , jufqu'à une dragme.

SAL ALKALL
Sal A! Kali eft proprement un fel fixe poreux qu'on a tiré par la leiïîve , de la

Soude calcinée , mais il a plu aux Chymiftes de donner le nom à'AlKcJi à tous les
fels fixes ou volatils qui par refîemblance , bouillonnent & fermentent comme le
fel de la Soude , lorfqu'ils rencontrent des acides : de forte que la marque d'un fel
alicali pour le diftinguer d'avec les autres fels, eft qu'il fermente quand on a jette
de [fus quelque liqueur acide. Cet effet arrive à tous les fels fixes tirez des plantes
par la calcination & par la leifive : au falpêtre quand il a été calciné long - tems : aux
fels volatils tirez des animaux par la cornue ; & à pluiîeurs autres fels : on a même
adapté ie nom d'alxali aux métaux , aux minéraux Se aux pierres qui fermentent
avec les liqueurs acides.

Le fel alicali diffère d'avec le fel acide en ce qu'il eft plus poreux que lui ; & DifFerenc«
c'eftàraifon de fa porofvté qu'il fermente quand il fe rencontre avec une liqueur iiV dVfeï
acide, parce que les pointes acides qui font toujours en mouvement , entrent dans acide.
íes pores, & écartent avec effort fa matière : car cet effet n'arrive point dans le fel
scide, à cau/ê que fes pores éunt petits Se ferrez les pointes acides ne peuvent pas
y pénétrer.

Les fels alicali font prefque toujours l'ouvrage du feu , ils y ont été rendus en forme
de chaux par la rarefaction & par la calcination , auiîi la plupart de ces fels font-ils
empreints de corpufcales ignées qui leur communiquent une acreté cauftique : c'eft ce
qu'on peut remarquer aux fels de tartre , de foude , de fèves ; ils étoient arides avant
qu'ils euiîènt palie par le feu , & ils n'ont pris leur difpotïtion akaline que de la cal¬
cination.

On trouve quelquefois aux païs chauds , dans certaines terres ou dans des mines ,
du fel qui a été rendu alicali par Jes feux ibûrerrains , & qui eft de la même nature
que nos fels alicali ; il n'eft pas même impoíf ble qu'un fel naturel foit devenu alkali
fans l'aide du feu , il fuffic qu'il fe foit mêlé intimement avec une aflèz grande quan¬
tité de matière terreftre , pour qu'il y ait (été rendu plus poreux qu'il n'étoit aupara¬
vant : car la principale difference de cette efpece de fel d'avec le fel acide , coniifte
dans la difference de fes pores.

Les fels alkali en general font incifîfs , penetrans , raréfions ou attenuans , pro- Vertus,
près pour abforber & affaiblir les acides , pour diflîperles fcrofules & les glandes du
menfemere , pour les loupes naiffantes , pour la pierre , pour la rétention de l'u¬
rine & des mois aux femmes , pour ¿iiïoudre les humeurs tartareu/ts ou mélanco¬
liques des hypocondres , pour l'hydropiiîe , pour là jaunitfc , pour les duretez de la
rate & du foye , pour les tumeurs œdemateufes , & pour toutes les maladies cau-
fées par des obftrucHons ou par des humeurs groiCeies : on s'en fert interieurcrocni
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& extérieurement, diffous dans les liqueurs appropriées. Ces fels font auflî emplo¬
yez pour les cautères.

Les Ieifives dont on fe fert pour dégraiííer le linge , n'agiiïènt que par un Tel al¬
kali dont elles font empreintes, 8c qu'elles ont tiré de la cendre ; un fel acide ne
feroit pas capable de produire le même effet , parce que fes parties n'ont pas affez de
mouvemensni d'aótion. Les Dégraiifeursfe fervent auffi de fel alkali.

M. Saignette Maitre Apoticaire de la Rochelle , a mis en ufage depuis quelque-tems
un fel alKali nitrcux , qu'il eftime bon pour les douleurs d'eftomac , pour les fiè¬
vres , pour les rhumatifmes, pour les coliques , pour les gouttes , pour les maladies
des reins & de la veille , de la matrice : voyez un petit Traité qu'il en a fait , où il
parle auffi d'un fel ou fuere de Mars qu'il prépare , & qu'il prétend être beaucoup
plus doux 8c plus depuré de fouffres groffiers & métalliques que celui qu'on fait or¬
dinairement.

Alkali eft un mot Arabe compofé de la particule al , qui lignifie le ou la j & de
Kali Soude ; de forte que 5c/ al Kali , lignifie Sd de Soude.

SALAMANDRA.

Salamandra , en François , Salamandre , eft une efpece de Laizard de couleur noire ,
marqueté de taches jaunes : fa tête & fon ventre font plus gros que ceux du Laizard
verd ordinaire ; mais fa queue eft plus courte .• fon mufeau eft aigu , fes yeux font
gros : chacun de fes pieds eft garni de quatre ongles aflez grands ; mais l'animal eft
bien plus lent en fon marcher que le Laizard ordinaire ; fon dos a une figure appro¬
chante de celle d'une croix , & il eft marqué de deux lignes qui s'étendent depuis le
cou jufqu'à la queue. Il y en a de deux efpeces ; une terreftre & l'autre aquatique. Le
terreftre fe tient aux lieux froids 8c humides ; l'aquatique cherche les eaux claires des
fontaines , des ruiiTeaux.

On trouve des Salamandres en Italie , en Allemagne , en Normandie : on croyoit
autrefois qu'elles vivoienz dans le feu , parce qu'elles y demeurent plus long - tems
que les autres animaux fans être confumées, à caufe d'une fubftance laiteufe 8c vif-
queufe dont elles ibnt remplies , 8c qui diminue l'ardeur des charbons allumez pour
un tems : mais enfin le feu les penetre 8c elles brûlent. On tient la morfure de ce rep¬
tile auffi dangereufeque celle du ferpent : il jette en mordant une baye laiteufe , viru¬
lente , fort acre ; il contient beaucoup de fel volatil cauftique , d'huile & de phlegme.

La Salamandre eft corrofive , brûlante , dépilatoire , étant appliquée : on ne peut
guère la toucher fans fe faire mal aux doigs.

SAL ARMONIACUM.

Sal armoniacum ,
Sal [blare , M
Fuligo alba mercurialis ,

Sal mercurialis Pbilofopkorutfi,
A quila cœlefiis ,
Sal ammoniacum ,

__^____^^^^_^^^_^^^_^_ En François , Sel armoniac.
Eft un fel qu'on tiroit autrefois des urines des Chamaux Se de pluíieurs autres

Sel atmo- animaux ; car ce fel étoit fubtimé par le Soleil à la fuperficie des fables où ces bêtes
o K des ayoient uriné en paflánt dans les païs fort chauds , comme dan? les deferts de la Lihie

& en Arabie; on le ramafloit & on le gardoit dans des vaifleaux : mais foit parce
que ces pais ne font plus fréquentez comme ils l'étoient autrefois , foit parce qu'on
neglige de rama/Ter ce fel , on n'en apporte plus.

■



DES DROGUES SIMPLES. SA 74 j
* Le Sel Armoniac des Modernes eft fscYtce ; mais on n'eft pas encore infîruit exac¬

tement des drogues qui entrent dans fa préparation , ni du iicu où l'on Je fait; on
a crû long - tems que les Vénitiens le compofoient avec cinq parties d'urines , une
partie de lel marin , Se demi partie de fuye de cheminée qu'ils cuifoient enfemble , Se
qu'ils reduifoient en une made , laquelle étant mife dans des pots fublimatoires fur un
feu gradué , ils en faifoient fublimer un fel en la forme que nous voyons le Sel Armo¬
niac ordinaire ; mais on a été informé que la préparation de ce Sel n'eil pas moins in¬
connue à Venife qu'à Paris , Se que les Vénitiens le tirent eux-mêmes des pays Orien¬
taux pour nous l'envoyer ; il y a bien plus d'apparence que c'eft l'ouvrage des Egyp¬
tiens & de plufieurs autres peuples du Levant , lefquels fe fervent à la vérité pour le
compofer de l'urine des Chameaux ou d'autres animaux de leurs pays , & du fel marin
ou de quelque autre fel fixe de la même nature ; mais il eft à propos de fuípendre fon
jugement fur ce fujet , jufqu'à ce que nous en foyons pleinement éclaircis.

Le Sel armoniac qu'on nous apporte de Venife Se de plufieurs autres endroits , eft
formé en pains plats , orbiculaires , plus larges qu'une affiette , épais de trois ou
quatre doigts , gris en dehors , blancs en dedans , Se diipofez dans leur épaiffeur en
cryftaux droits comme des colomrnes , ne s'humetant guère à l'air , d'un goût fort
falé , acre & penetrant , fe diífolvant dans de l'eau commune , mais s'y coagulant ai-
fément en cryftaux mous Se neigeux , fort froids au toucher ; ce fel eft penetrable aux
eaux fortes.

On doit choi/îr le Sel Armoniac beau , blanc , fee , net, cryftalin , d'un goût acre,
fort pénétrant ; c'eft un compofé de fels volatils urineux mêlez Se comme fixez avec
du fel marin ; car dans la fublimation les fels volatils qui font alicali , ont enlevé ce
qu'ils ont pu du fel marin qui eft acide Se fixe , 6c il s' eft fait une liaifon fi exaéte de
ces deux efpeces de fels , que le mélange femble fixe. La raifon de cette liaifon Se
de la fixation , eft que les parties du fel marin qui font des pointes groflleres , fe
font embarañes dans les pores des fels alxali ; Se comme ces pointes n'ont point allez
de mouvement pour écarrer les parties alicalines , elles n'ont pu que s'y enveloper , les
boucher 6V les appéfantir , ou fuípendre leur volatilité.

Le Sel Armoniac eft fudorifique Se apéritif, il refifte à la corruption Se à la gan¬
grene ; il eft bon pour la fièvre quarte , pour exciter les mois aux femmes , étant pris
intérieurement. La dofe en cft depuis demi fcrupule jufques à un fcrupule ; on s'en
ièrt auffi extérieurement pour refbudre les tumeurs , pour difeuter Se raréfier les
humeurs groflîeres : on en mêle dans les colires des chevaux , on en fouffle auiïî en
poudre dans leurs yeux ».pour faire difliper les cataractes & pour éclaircir la vue.

Le Sel Armoniac étant jette en poudre dans de l'eau , la rafraîchit confidérablc-
ment dans le moment , ce qui peut fervir à rafraîchir promptement des bouteilles de
vin, Se des vafès remplis d'eau en Eté j voyez ce que j'en écris dans mon cours de
Chymie de la dixième Edition.

On trouve quelquefois au mont Vefuve un Sel armoniac qui s'eft formé naturelle¬
ment par le mélange de differens fels , Se qui a été fublimé par le feu fouterrain.

Sal armoniacnm quafi Armeniacnm ab Armenia , parce qu'on apportoit autrefois ce
ièl d' Arménie.

Sal ammoniacum ab ¿«^ 3 Arena } parce qu'on trouvoit autrefois je fel armoniac
fur le fable.

Sal Solare , parce que ce Sel entre dans la préparation de l'eau regale , qui eft le
diffolvant de l'or qu'on appelle Soleil,

Aqttila ulefiù , parce qu'il s'envole en fe fublimant comme feroic une Aigle,
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74¿/ Mercuridis Philofophorum> parce que ce fel eft volatile comme le Mercure , &
qi fteSdAV¿ »««" les veritables philofüphes ' s ' en fervellt m eurs
° r FHulTàlbA , parce qu'il s'élève & s'attache aux pots fublimatoires comme une fuye.

SAL CATHARTIC XT M A M A R V M.

S^/ Cathartic»* amamm , \ Sal mirabilis , jEn François ,
Se/ purgatif amer , ] Sel admirable.

Sel ciré des E ft un fel minerai nitreux difpofé en très-petits cry ftaux déliez très blancs , brillan*
XÄT d'un goût approchant de celui du Salpêtre , ma» amer fe fondant atfement au feu
S. d fans plciller ? ni s'enflammer ; il nous eft apporté d'Angleterre , i a etewe par eva-
ÎÏ2$f poratln des eaux minerales d'Ebfon , appellees en Latm Aqua Ehjharnnfis : il doit

• être choifi pur , fe diflblvant aifément *^Jg* eft CT1.ande § on en donne dc -,Vertus. Ce fe p Ur g e par bas en rahaichiflant ; La dole en eu mime , t
n r fix drales jufqu'à une once Se demie : il eft bon pour fhydrop.ue & pour les autres
D maladfeT où Ueft befein de purger doucement en levant les; obftrudions ; on en peutmaUQies , ou u eu Deio» y ö f ■t d ;ff0 udre demie once dans chaquefaire une eau minérale artificielle , h 1 on en rait amouuit n ^

pinte d'eau de riviere. "j .
F SALGEMMEUM.

'S*/ Ci»«« , 1 54/y^/f , 1 En François , Sel Gemme.
Eft un fel minerai blanc & ctiftalin qui naît en forme de pierre oude roche dan,

plufieurs montagnes en Catalogne , en Pologne , en Perfe aux Indes , ce Sel «
cafté , eft luifant & transient comme du cryftal. On dit que «JJ^ff^&ï

„,ifo„ S dc des qui habitent des contrées où a-ptat^»«^^"^«^Sel cemme 3 , i. c„| f ™ m p nu'iis ont tai ¡lé comme on raille les pierres, un te

yçr pied ÎJgt 1 ¿aifo do troisW'S ducunodoco. trois tablettes«ut fa fols
¿¿t moooo,. do France.^ ^ ^^ ^ ^. ^ a ^ _ ^ u„ p£u ^ p .„,.

trahi : on ion fett dans les a1 '" 1""' d Fnmcllc . Comt¿ & ¿ e Lorraine ont tiré

ä ■^ÄSs^^***: =«« « ESA&des Pmts „«,„:- u <spl nu'on emp ove en ces pays - la aux mêmes mages
porcr ces eaux pour en avoir le sel qu on nui»«/ r J
nue nous employons le Sei mann. <, . r>
"m i ,]i, m . rf,ni. P eue les eaux de la mer ont tire leur falure du sel L.em-

11 y a beaucoup d apparenceque jotauA
me /comme je le dirai dans la fuite en parlant du fel marin

On tire par la diftillation du Sel Gemme un efprit acide tout femblable a 1 elput
fel ordinaire. , , r , -c „„4,.; r ;f lavarif oro-

Le Sel Gemme eft incifif , atténuant , penetrant, refohmf, apeutir, laxatir , pro
pre pour la colique , pour lever les obvionsOn fubftituë dans les compofitions le Sel Gemme au Sel L men . PP
5./ ¿farf , que quelques-uns croyent être une cfpece de fel mineial , Se
le Su,cre - _ r\ * M* n-rnfnarence& une beauté approchantesde

Sal Gcmmeum , parce que ce ici a une tianiparence «. ui rr
celles d'une pierre pretieule. ; . . c i ■

¿f/»0fc , Jodle Jouer, parce qu'il faut fouer la terre pour ^^¿ mA .
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SALICARIA.
745

Salicaria vulgaris purpurea foliis oblen-
gis. , Pit. Tourncf.

Lyfimachia fpicata purpurea forte Pii-
»ii , C. B.

Lyfimachia purpurea fpicata, Ger. Pan:.

Lyfimacbia purpurea quibufdamfpicata
J. B. Ran hift.

Pfeudclifmachiam purpureum alteram ,
Dod.

En François , Salicaire ,

Etimolo-
gie.

En une plante qui ctoîc quelquefois jufqu'à la hauteur d'un homme , quand elle eft
en bonne terre .• fes tiges font roides , anguleuiès, rameu/ès , rougeâtres : Ces feuil¬
les font oblongues , pointues , femblables à celles du Lyfimachia , mais plus étroites
& d'un verd plus foncé , fortant de chaque nœud des tiges ordinairement deux à deux,
quelquefois trois àttois , rarement quatre à quatre , &c environnant eniemble la tige.
Ses fleurs font petites , verticillées aux fommitez des branches , reprefentant des épis
d'une belle couleur purpurine réjouiffante , chacune d'elles eft à plusieurs feuilles
difpofées en Rofè. Quand cette fleur eft paiîee il lui fuccede pour fruit uue coquille
partagée en deux loges remplies de Cemencesmenues : fes racines fontgroffes comme
le doigt , Jigncufes , blanches. Cette plante croît aux lieux humides } aux bords des
rivieres , dans les fauflàyes ; elle fleurit en Eté. Vertus.

Elle eil: déterfive , aftringente , vulnéraire , rafraîchifïànte , propres pour les in¬
flammations & pour foitifier les yeux.

Ai. Tournefort a nommé cette plante Salicaria à Salice Saule ; parce quelle naît
ordinairement dans les Sauffayes ou parmi les Saules.

SALI CORNU.

S die or ni a five Kali geniculatum , Ger. I Salicornia fruticans & femper virent
Parie. / geniculata , P. Tournef.

Galt geniculttttm ¡ßve Salicornia, J. B. j Kali geniculatum majus fruticans lig-
Salicornia , Dod. . I nofurn & grandius perpetuum , C. B.

En François , Salicot.
Eft un petit arbriffeau ou une plante qui a toujours été placée au rang des Soudes ;

mais M. Tournefort en a fait depuis peu un genre fep: ré. Elle croît à la hauteur de
deux pieds , pouffant beaucoup de rameaux ligneux , toujours verds , articulez par un
grand nombre de nœuds qui deviennent rougeâtres , fans feuilles : fa racine eft fibreW
Toute la plante eft empreinte d'un fuc falé & mordant , elle croît fans culture au bord
de la mer Méditerranée ; elle contienr beaucoup de fel fixe , médiocrement de l'huile:
on la brûle , on la calcine , 8c l'on employe /a cendre pour faire du verre , du favon.

La décoction du Salicot eft fort aperitive , elle excite l'urine &c les mois aux fem¬
mes , elle hâte l'accouchement & la fortie de l'arriére fais ; elle purge par le ventre Vertus
les humeurs aqueufes ; elle eft propre pour l'hydropifîe.

Sa cendre eft bonne pour la galle , pour les dartres , & pour les autres démangeai- ■
ions de la peau , étant démêlée dans de l'eau , & appliquée extérieurement. On tire
du fel de la cendre du Salicot , Se l'on en fait des pierres à cautère.
Salicornia à Sale Sel j parce que cette plante eft fort falée.

Etimolo-
gie.

SALIX.

Salix , en François , Saule , eft une plante dont il y a deux eCpeces generales , une
grande , & une petite.

Bbbbb
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La premiere eft appellee.
Salix vulgaris alba arborefeens , C. B. Salix , Ger

PitrTournef.
Salix prima vel major , Dod.

Salix arbórea anguflifolia alba vulgaris,
Paric

Salix maxima,frágilis,<ilba }hirfut4>G.1S.
Salix folio cornpa&iore & folidiore,

Raii hift.
Salix pertkalis , Lugd.

Tremiere
efpece.

Saales rea¬
le & femel¬
le.

Ccft un arbre aííez grand , médiocrement gros , couvert d'une écorce unie , douce
au toucher , pliante , flexible : celle de fes rameaux cft purpurine ou blanche ¡ ion bois
eft blanc , pliant , fort difficile à rompre ; fes feuilles font longues s plus étroites que
celles du Pefcher , velues , blanches > molles , demeurant peu de temps en vigueur ,
& fujertes à être emportées par le vent.

On divife le Saule en fterile & en fertile , ou en mâle & en femelle. Le Saule mâle
ne porte que des chatons , Se le Saule femelle ne porte que des fruits. Les chatons
font des épis longs , compofez de quelques feuilles , de la bafe defquelleî na'uîent des
étamines : les fruits commencent par des épis chargez d'embryons qui deviennent en-
fuite des capfules membraneufes , oblongues , contenant des iêmences fort déliées ,
chargées chacune d'une aigrette.

Le bois de cet arbre eft employé à faire des pieux , des perches s des échalas & pUi-
iîeurs autres inftrumens pour foutenir les fardeaux les plus pefans.

Le Saule croît aux lieux humides & marécageux.
La féconde eipece eft diftinguée en plufieurs autres efpeces : je parlerai ici de la

plus commune , on l'appelle ,
Salix vulgaris rnbens 3 C. Bauh. Pit.

Tournefort.
Salix minor viminalis , Dod.
Salix amerina , Lugd.

Salix angufiifolia purpurea , feu nigra
PaiK.

Salix rubra minime fr avilis , folio longa
anguflo , J. B. Raii hift.

Seconde
efpece.

C'eft un arbriífeau qui pouiTè des verges ou rameaux grêles , couverts d'une écorce
rouge ou purpurine noirâtre ; Ces feuilles font longues , étroites , fans poil , créne¬
lées en leurs bords , un peu blanches en deífous : fes rameaux font employez par les
Jardiniers pour licrpluiîeurs chofes , parles Tonneliers pour Vier leurs cerceaux , par
plufieurs autres ouvriers pour faire des corbeilles , des clayes , des paniers Se d'autre*
uftenfiles de ménage.

On cultive cet arbriífeau dans les prez y autour des jardins & en plufieurs autres
lieux humides.

Les Saules contiennent beaucoup d'huile 8c de phlegme , peu de fel.
L'écorce, les feuilles & la femence du Saule font aftringentes & rafraîchiflantes ,

on en fait prendre la décoction pour arrêter les ardeurs de Venus & les hémorragies s
on en lave audi les jambes pour les infomnies & pour les fièvres ardentes.

Salix à [alio , je faute , parce que le Saule croît avec tant de viteile ou en (i peu de
temps , qu'il femble iàuter.

SAL M A R I N U M.

Sal marinum > 1 Sal commune, 1 En François , Sel marin.

_ . . ,. Eft un fel qu'on tire des eaux de la mer par evaporation & par criftalifation ; jeOrigine du ,. i , , r . . -, r L . . *■ ,. ... i
fel matin, croy que 1 origine de ce ici vient du [el Gemme , comme je i ay dit ailleurs , plu¬

fieurs railbns me confirment dans ce fentiment. La premiere eft que le fel marin cft
tout-à fait femblable au Sel Gemme ou au fel qu'on retire des fontaines de la Franche-

Vertus.

Ethnolo¬
gie.
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Cïomté des puits de Lorraine & de plufieurs lacs falez d'Icalie & d'Allemagne , le- Premiere
quel fel vient , comme tout le monde fçait , du Tel Gemme qui a été diifous Se charié P teuvc '
dans ces endroits par des eaux qui ont traverfé des mines de ce fel.

La féconde , eft qu'il n'y a point de fel au monde qui foit iî abondant que le fel Seconde
Gemme-jil remplit non feulement dans l'Europe beaucoup de montagnes d'une grande P ieuve -
& vafte étendue , mais il fe trouve en une infinité de mines en Egypte , aux Indes j
& il n'y a point de doute qu'il en eft du fond de la mer comme de la terre que nous
habitons , qu'il s'y rencontre des montagnes , des rochers & de mines remplies de
fel Gemme.

La troifiéme eft. que les Naturaliftes ont de tout temps remarqué des eaux qui Troifiéme.
ontpaile au travers des mines de fel Gemme 5c qui en font chargées , s'écoulent par P rcuTe -
une infinité de canaux dans la mer.

La quatrième eft que le fel marin doit neceiTairement avoir été fait dans la terre , Quatrié-
car pour peu qu'on fuit verfé dans la Chymie , on reconnoîtra qu'un fel fixe com- 'îr' c P re ^ Ci
pofé d'acide Se de terre, comme eft le fel marin , ne peut avoir été labouré ni perfec¬
tionné dans les eaux eje la mer ; il faut-de la rerre pour corporiher une liqueur acide,
autrement elle demeuîera toujours un fel fluor, Se elle ne fe corporificra jamais. Si
l'on fait l'analife du ici marin par la Chymie , on en tirera beaucop de liqueur aci¬
de , qui ayant été leparée de fa terre , ne pourra jamais reprendre fa confiftance de
fel qu'on ne la mette fur une matière terreftre qui lui ferve de matrice. Ce raifbn-
nement étant clair Se démonftratif , il eft auiîî apparent que le fel marin doit avoir
reçu fon élaboration dans la terre avant que d'avoir été porté dans la mer. Or com¬
me nous ne voyons point de fel fi abondant dans la terre ni deiTus la terre que le fel
Gemme , nous devons croire que c'eft lui qui donne la faluve à \a mer -, ck d'autant
plus que le fel que nous retirons de la mer eft tout-à-fait femblable dans fon goût ,
dans fes qualitez & dans fe principes , au fel Gemme , comme il a été dit.

Mais je prévois plufieurs objections qu'on ne manquera pas de me faire •• on dira objectic«.
qu'il eft difficile de concevoir que la mer qui eft d'une fi grande & fi prodigieufè
étendue , puilîè avoir reçu toute fa falurc du fel Gemme , car quoyquc ce fel naiflè
en grande quantité dans les entrailles de la terre , il n'en paroît pas allez pour faler
tant d'eau.

Pour repondre à cette objection , je dis que la difficulté qu'on a de comprendre R ép° DÍC.;
que le ici Gemme ait été fuffifant pour faler la mer , vient de ce qu'on ne voit pas
la quantité des mines de fel , comme on voit l'étendue des eaux de la mer : mais 11
l'on confideroit que la terre eft remplie d'un fel Gemme ou femblable au Gemme en
des millions d'endroits 5 & qu'il s'en décharge inceiïàmment dans la mer depuis fans
doute que le monde a été créé , il y auroit lieu de comprendre que la terre a toujours
contenu & contient aflez de fel pour rendre la mer falée.

Une autre objection qu'on peut me faire , eft que fuivant mon raifonnement la mer Autre ob-
devroit augmenter tous les jours en falurc , puis qu'elle reçoit perpétuellement de K&ion.
nouveau fel , ce qui ne paroît pourtant pas.

Je répons que nous ne pouvons pas nous apercevoir d'augmentation de iàlare Riponfc.
de la mer ; car s'il y entre beaucop de fel , il en fort aufli une grande quantité par
evaporation , les vagues fe choquent avec tant de rapidité Se de violence , qu'elles
volatiliiènt une bonne partie de leur fel , comme on ne s'en apperçoit que trop bien
par l'air falé qu'on refpire quand on eft fur la mer j 6c qui contribue beaucoup avec
l'ébranlement du vaiiTeau à exciter des vomiiTemens. Ce fel eft poufle par les vents
fur les terres où il fett à les tendre fertiles , il peut même en y recevant de nouvelles
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matrices s'y ramafler , s'y fixer , y former des mines de fei Gemme , puis erre en-
traîné de rechef par les eaux dans la mer , qu dans les fontaines , ou dans les lacs, &
de cette maniere on doit concevoir qu'il s'en eft fait une perpétuelle circulation de¬
puis que le monde eft monde.

On prepare en Normandie le fel marin en faifaint évaporer fur le feu de l'eau
marine dans de grandes chaudières de plomb jufqu'à ficcité, il relie un fel blanc,
mais qui eft moins piquant & moins falé que celui de la Rochelle , à caufe de eva¬
poración Sc peut-être à caufe de quelques particules du plomb qui y ayant été diiîbu-
tes , ont un peu émouiTé de fes pointes : cette efpece de fel diminue en force à mefu-
re

Se! matin
tiré p?.r_
chritlalifa.
tion.

Purifica¬
tion du fel
maria.

Vertus.

qu'il vieillit-
On prepare le fel par criftalifation à Broiiagc, à la Rochelle Se en pluiïeurs au¬

tres pays cù il y a des marais falans : ce font de grands lieux plats & bas, d'une
dilpofition naturelle , au voiiînage de la mer ; on les enduit d'une terre argileufe afin
qu'ils puifTent retenir l'eau faiée. On fait couler de l'eau douce au commencement de ■
1 hyver, dans ces marais peur empêcher que l'argile en fe fechant ne fè ende & ne fe
gâte: mais dans le Printemps , lorsque la faiion commence à devenir chaude , on
épuife cette eau douce , & l'on fait entrer en fa place peu à peu la quantité qu'on
veut de l'eau de la mer, laquelle on fait palier par differens canaux difpofez de ma¬
niere qu'elle y circule long temps avant que de s'arrêter : cette circulation eft necef-
fâire pour rendre l'eau de la mer plus pure , Si pour donner lieu au Soleil d'en évapo¬
rer par fa chaleur une partie du phlegme. Cette eau , après avoir parcouru bien du
chemin 5: fait beaucoup de differens tours Se détours , fe répand enfin par la pente
des terres dans des aires falans , qui font des endroits formez exprés , unis , plats t
polis Se étendus , où l'eau puiiTe demeurer en repos & fe crêmer , y étant d'ailleurs
affez difpofée par le rafraîchiiïêmentqu'elle reçoit , d'un petit vent regnant ordinal«
rement le foir aax environs de la mer. Il fe fait donc là une condeniâtion Se une crif¬
talifation du fel marin en grains de figure cubique ; on les retire dedans les aires ,
Se les ayant entaiîèz en gros monceaux far la terre feche,on les laiiîè égoûter Se fecher ;
ce Sel eft celui de la Gabelle, dont nous ufons à Paris. Il eft à remarquer qu'on
ne peut le faire que pendant les chaleurs de l'Eté , lorfque le temps eft beau î car s'il
pieuvoit dans le temps qu'on fait circuler Se crèmer l'eau marine , elle fe rempliroit
de phlegme , & le fel étant par confequent trop dilayé , ne feroit point en état de fe
criftalifer , on feroit contraint d'épuifer l'eau des marais pour y en faire venir
de nouvelle quand les pluyes feroient finies ; ce qu'on ne peut faire en moins de douze
ou quinze jours ; de forte que s'il pieuvoit tous les quinze jours , on ne pourroit pas
faire de Sel.

Le Sel de la Rochelle eft gris , à cauiê d'un peu de terre qu'on a entraînée avec lui
îorfqu'cn l'a retiré des aires falans ; il eft néanmoins plus penetrant Se plus falé que
le Sel blanc de Normandie , qui cft fait par evaporation ; mais, il eft moins piquant
que le Sel Gemrne,à caufe du mouvement violent des vagues de la mer qui ont émouile
fes pointes les plus fines. On peut le rendre blanc comme du fuere , en le faifant dif-
fbudre dans de l'eau , filtrant ladiilblution & la faifant évaporer jufqu'à ficcité ; mais
quoique dans cette purification l'on ait feparé du fel quelque quantité de terre qui de-
voie l'affaiblir, il n'a pourtant pas augmenté en force ; au contraire , il eft un peu moins
piquant, parce que le feu a enlevé ou émouiTé plufïeurs de fes pointes les plus fubtiles.

Le Sel marin contient beaucoup d'acide , une très-petite quantité de foufre , & de
la terre.

Il eft incifif, penetrant, deficcatif, aperitif, refolutif, purgatif: on s'en fert
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dans l'apoplexie , dans les convulfions , on en mêle dans les lavemens , dans les fup-
pofitoires i on en applique chaudement derrière le cou > pour raréfier & diiïïper lescarharres.

Sal ab «i; , mare , parceque le Sel ordinaire vient de la mer.

S A L M E R O.
Etymola«

gif.

Salmero , feu Salmerinus , J. Jonft.

Eft une efpece de petit Saumon' de riviere ou de lac , qu'on trouve ordinairementsalmmnm
proche Ix ville de Trente : fa figure eil longus & preique ronde , ion mufeau eft gros ,
fa bouche eft garnie de dents , fa tête eft ronde , fon corps eft plus rond que large ,
fon dos eft noirâtre , fes cotez font blanchâtres , fon ventre eft rouge. Ce poiûo«
tient un peu de la Truite ; fa chair a la couleur Bc le goût de celle du Saumon ordi¬
naire , elle eft tendre , friable , nourrilfante , excellente à manger , ne fe gardant
guère fans fe corrompre , Ci on ne la fale.

Elle eft pectorale , relia uran te , rc/ôlutive. v „rttK
Salmero vel Salmirinus à Salmone , Saumon, parce que ce poiflon eft une efpece Etymolo-

de Saumon. sic-
SALMO.

Salmo , en François , Saumon , eft un poiflon de mer aiïèz grand 5c gros , qui paflè Saumon,
ibuvent dans les rivières i fa longueur ordinaire eft d'environ trois pieds , mais on
en trouve de beaucoup plus grands ; il peiè depuis vingt jufqu'à trente - fix livres ; il
eft couvert de petites écailles marquetées de taches rouffes ou jaunes ; fa bouche efc
grande , garnie de dents ; fes yeux font grands , fon corps eft long , large , aronái ,
il fe nourrit de petits poiifons ; fa chair eft rouge en dedans , friable , de bon fuc ,
excellenteà mangev , Ce corrompant aifémenr , Ci elle n'eu Calée ; elle contient beau¬
coup de Cel volatil , Se d'huile.

Le Saumon eft aperitif, fortifiant , reftaurant , pectoral , refolutif. Vertus
Salmo à Sale , Sel > parce qu'on fale prefque tous les Saumons qu'on pêche pour Etjraoi»«

les garder. ßle '
S A L P A.

Salpa , en François , Vergaielîe , Stochfifch , \ Merlu , \ Merluche ,
Eft un poiflon de mer , dont la figure eft longue 8c large , pefant environ deux Ii- i Cjersa

vies , couvert d'écaillés larges de diveriès couleurs , avec des lignes le long de fon stochfîfch,
dos : fes cotez font jaunes , fon ventre e/l blanchâtre, fa tête eft petite , ronde , fa Merluche,
bouche eft garnie de dents dures 5c crénelées en forme de feie ; fes yeux font jaunes
comme de l'or , 6c Ces foucils verds ; on voit deux eipeces de ce poiflon , un grand ,
& un petit ; on les trouve dans les étangs d'eau falée en Languedoc ; ils fe tiennent
ordinairement aux rivages de la mer , fur le fable ; les Languedociens les appellent
Vergaàelle , c'eft-à-dire petite verge , à caufe qu'ils ont fur leurs corps des lignes re-
prefentant des petites verges ; ils mangent de Taïga , des excremens , ils ne font pas g^f™ 0 *0 "
beaucoup eftimez dans Jes cuifines ; leur chair eft dure , n'ayant pas beaucoup de goût;
on les fale , 5c on les fait fecher , jufqu'à ce qu'ils foient durs comme du bois , puis
onles bat avant que de les faire cuire , afin de les attendrir.

Ils font aperitifs & refolutifs.
f Salpa à s-aAsrü nom Grec , qui lignifie la même choie. Vertus.
Stochfifch , terme Hollandois , qui iîgnifie Poiffon de btflon , parce que ce poiflon ,
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étant fee, on le bat avec un bâton pour l'attendrir , & le rendre mangeable.

SALVIA.

Salvia , en François , Sauge , eft une plante dont il y a plufieurs eipeces .• je parleray
ici de celles qu'on culcive ordinairement dans les jardins , & qu'on employe dans la
Médecine. Elles font diftinguéesen deux efpeces , une grande , & l'autre petite.

La premiere eft appellee ,
Salvia , Ang. Cord, in Diofeor.
Salvia major , Dod. Ger.
Salvia major , an Sphacelus Theophraßi >

C. B. Pit. Tournefort.
Salvia , latifolia J. B. Raii. hift.
Salvia hortulana , Eric. Cord.

Premiere
cfpece. Elle poufïè des tiges ligneufes , rameufes , velues , d'un verd blanchâtre , garnies

de feuilles oblongues , larges , obtufes , ridées , rudes , blanchâtres ou tirant fur le
purpurin, ou de diverfes couleurs , épaiiTes cottonneufes , leches , un peu emplies ,
de fuc , fpongieufes , d'une odeur forte , penetrante , agréable , d'un goût aromati¬
que , amer , un peu acre , échauffant la bouche. Ses fleurs naiflent comme en épis
aux fommitez de fes rameaux, verticillées , formées en gueule ou en tuyau décou¬
pé par le haut en deux lèvres odorantes , de couleur bleue tirant fur le purpurin , ra¬
rement blanche , foutenu fur un calice ample , formé en cornet , & découpé en cinq
parties. Quand cette fleur eft paflee il luifuccede quatre femences prefque rondes ,
noirâtres , enferméesdans une capfule qui vient du calice. Sa racine eft íigneufe , du¬
re , garnie de fibres .

La féconde efpece eft appelles
Salvia minor , Dod Ger.
Salvia minor attrita & non auritd , C B.

Pit. Tournefort.
Sphacelus verus Theophraßi , Lugd.
Salvia minor ,ßve pinnata , Parie.

Salvia nobilis , Brunf.
Salvia auguflifolia & minor , Trag.
Salvia 4Cíita , Lan.
Salvia minor auricnlata , J. Bauhin ,

Raii. hift.
Petite Sau¬
ge-

Seconde
«/pece.

En François Saugt fr Anche ou petite Siuge.

Elle pouffe plufieurs tiges ligneufes , blanchâtres , lanugineufes, rameufes, longues
comme celles de la précédente ; mais ces feuilles font plus petites Se moins larges ,
plus blanches , ridées , rudes , d'une odeur & d'un goût encore plus forts & plus
aromatiques ; elles font ordinairement accompagnées en bas de deux petites feuilles
en façon d'oreilletes ou de pinules ; Ces fleurs , Ces femences & fa racine font fem-
blables à celles de la grande Sauge.

L'une & l'autre Sauge font cultivées dans les jardins ; elles contiennentbeaucoup
d'huile exaltée & de fels volatil & fixe , peu de phlegme. La petite Sauge eft la plus
citimée & la meilleure.

Elles font cephaliques , nervales, hyfteriques , ftomacales , refolutives , aperitives,
on s'en fert extérieurement& intérieurement pour la paralyfîe , pour la letargie , pour
l'apoplexie , on en mâche pour faire cracher , & l'on en fait entrer dans les errhi-
nes. * On met infuiêr les feuilles de la petite Sauge feches dans de l'eau bien chaude ,
& l'on en prend en guife de Thé ; cette boiflbn eft fort en ufage , elle atténue la
pituite , elle fortifie le cerveau ; on choiût ordinairement celle qui vient des pays
chauds comme la plus forte & la meilleure , mais à fou défaut on peut fort bien faire
fuppléer celle qu'on cultive dans les jardins à Paris.
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M. Toùrncfort en parlant des maladies des plantes rapporte qu'il a vu dans le Le¬

vant des belles cfpeces de Sauge , fur lefquclles des piqueures de très petits infectes
font naître des tumeurs qui deviennent de petites pommes , ayant neuf ou dix lignes
de diamettre d'un goût doux & fort agréable ; on les appelle Tomme de Sauge , on
en porte des paniers pleins dans les marchez ; il ajoute qu'encore que ces cfpeces de
Sauge viennent parfaitement bien dans le Jardin du Roi , on n'y voit point naître
de ces forte* de pommes ; c'eft aparemmentparce qu'il ne s'y reneontre point d'in¬
fectes qui ayent du goût à piquer ces plantes.

Salvia , vient de SttlvHS , fain , parce que cette plante eft bonne pour pluiieurs
iôrtes de maladies. H _______

SAL V I T R I.

Sal vitri , en François , Sel de verre , ou Salin ou Ecume de verre.

Eft une écume faline qui iè fepare du verre pendant qu'il eft en fufion dans les Sel de ter-
fourneaux des Verreries ; on retire cette matière , Se on la laiiïe refroidir , on la ven- rc * Salin »
doit autrefois chez les Droguiftes en gros morceaux compactes Se durs comme delà verre?
pierre j * mais elle a été défenduedepuis quelques années en France ; elle eft prefque
toute fel , & l'on n'y trouve qu'une très - legere quantité de terre , ce fel eft de h na¬
ture du fel Gemme , & il ne bouillonnepoint avec les acides ordinaires , ce qui eft
étonnant , puifqu'il vient de la Soude qui eft un puiiTant Akali : il faut que dans la
fuiîon violente qu'il a reçue, fes pores fe foient en partie fermez , auífi n'eft-üpas
fi aifé à s'humecter qu'un ici alsali , il pétille un peu dans le feu ; mais avec moins
de force ou de decrepitation que le fel marin -, on s'eft fervi autrefois de ce fel de ver¬
re comme du fel marin pour conferver les cuirs.

On doit le choifu fee , pefant , d'un gris blanchâtre en dehors , blanc en dedans ,
d'un goût fort falé.

Le Sel de verre entre dans la compoûtion de l'émail blanc t & dans le verni de la
Fayence.

Il eft incifif , raréfiant , penetrant, refolutif , on s'en fert pour diiîîper les cataractes Vertut,
des yeux des Chevaux -, on les réduit en poudre , Se on leur en foufle dans l'œil.

On appelle cette matière Sel de verre , à caufe qu'on la retire de dciTus le verre fon¬
du , mais ce n'eft autre chofe qu'une partie la plus groiïierc de la foude qui n'a pu
être vitrifiée avec le refte.

SAMBUCUS.

Samhucus , Dod. Ger.
Sambucus vulgaris , Trag. J. B. Ra

hift. «I Sambucus domeñica , Caft.
Sambucus fruñus in umbella nigro , C.

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ B. Pit. Tournefort.
En François , Sureau.

Eft tantôt un arbre de moyenne hauteur qui répand fes rameaux au large , tantôt un
arbrifteau dont les branches font longues , rondes , remplies de beaucoup de moelle
blanche , & ayant le bois peu épais , vertes au commencement, Se enfuite grifes ;
fon tronc eft couvert d'une écorce rude , crevaflee , de couleur cendrée ; celle des
rameaux n'eft pas tout - à - fait douce au toucher. Sous cette écorce extérieure il s'en
trouve une féconde verte qui eft en uiàge dans la Médecine : fon bois eft folide ,
jaunâtre , mais facile à couper : íes feuilles font attachées cinq ou fix le long d'une
côte comme celles du Noyer , mais plus petites , dentelées en leurs bords , & d'une
odeur force ; fes branches foûtiennent en leurs iômmets des ombelles ou parafais
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amples & larges , où font attachées de petites fleurs formées en baífinets ou rofet-
tes à cinq quartiers , blanches , fort odorantes \ elles font fuivies par de bayes grof-
fes comme celles du Genièvre , rondes , vertes au commencement , mais en roeurif-
fant elles deviennent noires , remplies d'un fuc rouge foncé , & elles contiennent or-'
dinairement trois petites femences oblongues ; ces bayes s'appellent Grana Atlcs.

Grana ac- Cet arbre croit dans les hayes > aux lieux fombres ; il contient beaucoup d'huile Se
*"• de fel eflenticl.

La féconde écorce du Sureau eft purgative , elle purge lés feroiitez , étant prife en
infufion ou en decoction : celle qu'on retire de fa racine eft eftimée la meilleure.

Ses fleurs font cordiales , carminatives , refolutives , hiiletiqucs , fudorifîques »
anodines.

Ses bayes font propres pour la dyfenterie étant prifes intérieurement -, on en tire le
fuc qu'on incorpore avec de la farine de fegle , & l'on en forme des petits pains ou
des rotules qu'on met cuire au four , on les appelle Tragea granorum anus : on les don¬
ne à manger aux malades , ou bien on les met en poudre & on les fait avaler en
bolus , ou diflouts dans quelque liqueur appropriée, la doiè en eft depuis une drag-
rac jufqu'à demi once. J'en ai parlé plus au long dans ma Pharmacopée univerfelle.

On prepare auffi un rob ou un extrait de grains de Sureau en exprimant leur fuc
!c le faifant évaporer fur le feu jufqu'à confvftance de miel , il eft propre pour la
dyienterie , la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.

On trouve quelquefois fur le Sureau une maniere de Champignon fait en forme
d'oreille, on l'appelle Auricula fudœ. J'en ai parlé en fon lieu.

On dit que ce Sambucus vient de Sambuca , inftrumenr de muiîque des anciens ,
qui étoit conftruit avec le bois de Sureau. D'autres veulent que ce nom vienne de
Sambix , qui eft celui de l'inventeur de l'inftrument , mais ces ethnologies font dou¬
te ufes.

Le Surenu eft appelle en Grec a'*7» d'où vient qu'on a nommé fes bayes Grand
Alles.

S A M O L U S.

Samólas vdlermiï , J. B. Pit. Tourn. % rotundo non crenato , Pare ,
AnagalUs acuática rotundïfolia, Ger. \ Anagallis âquatica , folio rotundo non
Antgallis âquatica , 3. Lob. folio, fab- \ crenato,C.B. Raii hift.
Eft une plante qui pouffe de ia racine des feuilles oblongues , étroites dans leur

commencement, mais qui s'élargiffent peu à peu jufqu'à leur extrémité qui eft aron-
die , épaiffes , denteléesen leurs bords , de couleur verte - pâle ; fes tiges font hautes
d'environ un pied , grêles , rondes , roides, revêtues de feuilles plus courtes Se plus
rondes que celles d'en bas , rangées alternativement fans q.ieue : ces tiges fe divifent
vers leurs fommitez en plufieurs rameaux qui portent de petites fleurs formées en
çodet découpé en rofette, de couleur blanche : lorfque ces fleurs font pafleesil leur
iuccede des capfules qui renferment des femences mfnuës , roullâttes. Ses racines
font des fibres menues comme des cheveux , blanches. Cette plante croît aux lieux
aauanqses ; elle a un goût amer ; elle fleurit au mois de Juin

Yertos. Elle eft aperitive Sc antifeorbutique, déterfive , vulnéraire.
SANDASTROS.

Sandaflrcs J Garamanthes , eft une pierre pretieufe , de couleur obfcure en de¬
hors , mais luifante , rayonnante , tranipareute en dedans , & marquetée en plufieurs

endroits

B
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endroits de taches dorées en forme de gouttes ou d'étoiles ; on l'eftime plus ou moins
belle felon la quantité de ces gouttes.

On l'appelle Garamantites, parce qu'on la trouve aux païs de Garamantes en Itimol».
Ethiopie ; elle naît auiïi en l'Ifle de Zcilande dans les Indes. £ie-

Elle eft eftimée cordiale , propre pour reiîfter au venin , étant broyée & prife par y erms ,
la bouche , mais elle n'a point d'autre vertu que les autres matières alicalines , pour
abforber Se adoucir les humeurs acres du corps , elle arrête par cette qualité les hé¬
morragies & le cours de ventre. La doiê en eft depuis demi fcrupule jufqu'à Un icru- Dofe.
pule , mais elle n'a guère d'ufage dans la Médecine.

SANDILZ ANGLORUM.

Sandilz Anglorum , id efl Anguilla dt
arena. J. Jonft.

Ammodytes , Gefneri.
En François , Anguille de Sable.

Vertus,
Ecimolo-

Eft un petit poiííbn de mer long comme la main , gros comme le pouce , de cou¬
leur bleue fur le dos Se argentine au ventre , fa tête eft menue Se ronde , fon mufeau
eft oblong & pointu , fa bouche eft petite. Il Ce trouve dans le fable fur les rivages
de la mer en Angleterre. Il eft bon à manger.

On dit qu'il eft aperitif.
Sandilz. , id efl Anguilla de Arena , parce que ce poiííbn a la figure approchante de ßie-

celle d'une anguille , Se qu'on le trouve dans le fable.
Ammodytes ab ¿u,u& , arena parce que ce petit, poiiTon fe cache dans le fable.

SANGUIS DRACONIS.

Sanguis Draconis , Vraconthema, En François, Sang-Dragan, eft un fuc gommeux, Sang Dra«
congelé , fee , friable , ¿e couleur rouge comme du fang , rire par incifion d'un grand 8 ° n-
arbre des Indes appelle par Clujas Draco arbor , il efl haut comme le Pin , gros , garni Draco ar _
de plufieurs rameaux : fon hois eft fort dur , couvert d'une écorce médiocrement bor.
épaiíie& tendre ; fes feuilles font grandes , formées à peu près comme celles du Gla-
ycul , ayant la figure 6c la longueur de celles d'une lame d'épée , large d'environ de¬
mi pied , pointues , toujours vertes ; fes fruits nainent en grapes , gros comme des
petites cerifes , tonds , jaunes au commencement, enfuite rouges , 8c enfin quand ils
font mûrs , d'an très beau bleu & d'un goût un peu acide. Nicolas Monard , du
Renou Si plufieurs autres Auteurs, ont écrit que fi l*oi\ ote la peau de ce fruit , on voie
paroîrre au deiîôus la figure d'un dragon tel que les peintres le repreienrent, la gueu¬
le ouverte ou béante , le cou un peu Jong , l'épine du dos ériiîée d'aiguillons , la
queue" longue & les pieds bien armez d'ongles , ils prétendent que cette figure a don- E n-mo j0 .
né le nom à l'arbre , mais je crois cette circonftance fabuleufe , parce qu'elle ne m'a gies.
été confirméepar aucun vovageur.

Le plus beau 6V le meilleur Sang - Dragon eft celui qui coule premier en petires sang Dra-
larmes claires , tranfparentes, friables , de couleur trés-roure ; mais û eft fort rare & f on ]r p'" s
\, . , r -j r ; J r j t> ■ - r-. "SBv Se le
L on n en apporte guère ; nous iommes contraints de nous lervir du iecond Sang Dra- meilleur
gon qu'on nous envoyé en morceaux figurez tantôt comme des olives , envelopezSe en 'armes.
liez dans des morceaux de la feuille de l'arbre , tantôt en petites maiîès ¡ans envelope,choix.

On doit choifir le Sanp-Draeonnet . pur , refineux , fee . friable , fort rouçe ; ce- fcng-D«-
1 • - n. i ' > n & n t^ r i ! f° n er, i°-
luiqui elt envelope s appelle , Sang-Dragon en roleau ou en herbe. feau cueft

Il y a un autre Sang-Dragon qui découle de deux fortes d'arbres qui croiiïent aux herbe.
Ines des Canaries ,' l'un porte des feuilles iêmblablesà celles du Poirier , mais un peu;
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plus longue & des fleurs qui ont la figure d'un ferret d'aiguillette , d'une belle cou¬
leur rouge.

L'autre a des feuilles qui approchent de celles du Cetiiîer , fon fruit eft gros com¬
me un œuf de poule -, il renferme un noyau ou une petite noix , qui a la figure d'u¬
ne mufeade , & qui contient une amande , laquelle étant pilée Ôc exprimée ,rend une
huile propre pour la brûlure Se pour les erélîpelles.

On trouve ces deux arbres principalement dans les Mes de Saint Laurent Se du port
Saint : le Sang Dragon qui s'en tire eft aflez beau , mais il eft rempli de beaucoup
d'ordures. Les habitans du Païs íiquífícnt cette gomme , puis ils y trempent de pe¬
tits bâtons gros comme des tuyaux de plume légers , blancs , afin qu'ils s'en chargent
tout autour ; ils les laiifent enfuite refroidir , & ils les envoyent en Europe : c'eft
ce qu'on appelle bois de la Palile«

Il font employez pour nettoyer les dents Se pour fortifier les gencives.
On apporte auiîî d'Hollande du Sang-Dragon faux en petits pains plats , cafTans ,

d'un rouge foncé & luifant ; c'eft une compoiition faite avec pluiieurs fortes de gom¬
mes ', à qui l'on donne la couleur rouge avec le veritable Sang Dragon ou avec le
bois du Brefil. On ne doit point employer ce Sang-Dragon faux dans la Médecine.
On s'en fert pour la teinture Se pour d'autres ouvrages.

Le veritable Sang-Dragon contient beaucoup d'huile & un peu de fel eiTentiel,
Il eft fort aftringent , aglutinant , deficcatif , il arrête les hémorragies , les cours

de ventre , il déterge & confolide les playes , il fortifie Se rafeimit les jointures re>
lâchées , il eft propre pour les contufions ; on s'en fert extérieurement Se intérieure¬
ment.

* Vrœcontbsmaex î p* K„'v . Braco & «.•«* Sanguis comme qui diroit , Sang de Dragon.
SANGUIS HUM ANUS.

Sanguis humamts en François , Sang humain. Il doit être thé d'an jeune homme
fain , puis deifeché au Soleil /uiqu'à ce qu'il (oit ciur Se qu'on pui/îè le mettre en
poudre , il contient beaucoup de fel volatil Si d'huile.

Il eft fudorinque Se propre pour l'épilefie , pour les fièvres malignes , pour la pleu-
refie , pour exciter la fueur -, la dofe en eft depuis un fcrupulc jufqu'à deux , on s'en
fert auifi extérieurement pour refoudre Se pour fortifier.

SANÍCULA.-

Sanicula , Dod.
Sanícula officinarum , C. B. P. Tour¬

ne fort
Sanícula five Diapenßa , Ger.

Sanícula vulgaris five Diapenfia,Pa.ts.
Diapcnfia , Brunf. Matth.
Saniculamas , Fuchiii, five Diapcn¬

fia. J. B. Raii. hift.

Fn Francois Sanicle.

Eft une plante qui pouííe de fa racine plufieurs feuilles larges , prefque rondes,
dures, divifées en cinq parties, dentelées , polies , d'une belle couleur verte, luifante,
& quelquefois rougeâtres en leursbords , attachées à des queues longues : il s'élève
d'entr'elles des tiges à la hauteur d'environ un pied , rougeâtres en bas vers \î racine
Se foûtenant en leurs fommitez de petites fleurs compofées chacune de cinq feuilles
blanches ou rouges, difpofées en rofe. Lorfque ces fleurs font paiîées , leurs calices de¬
viennent des fruits ronds , compofez chacun de deux graines plates d'un coté , voû¬
tées de l'autre , heriiïees de pointes Se s'attachant aux habits. Sa racine eft alTez gro/fe
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en haut & fibrées en bas , noirâtres en dehors & blanches en dedans, Cette Plante
croît dans les bois , aux lieux ombrageux , elle fe plait en terre grafie Se humide ,
fon goût eft amer ; elle contient beaucoup d'huile & de Tel elîèntiel.

Eile eft aftringente , confoiidante , vulnéraire , déterfíve , propre pour les ulceres Vertus.
internes & externes , pour arrêcer les hémorragies , pour les hernies , on l'employé
ordinal!amenten decoótion.

Sanícula afanando » parce que cette plante eft propre pour pluiîeurs maladies.
SANTAL UM.

Samalum , fett Sandal , en François , Santal, eft un bois dur, peiànt , odorant, ^anáal.
qu'on nous apporte des Indes en buches mondées de leur écorce ; il y en a de trois ?.î' t.al -
elpêces , ou de trois couleurs différentes , un citrin , un blanc & un rouge. Les ar-
bres d'où ils forrent , font iî femblables , qu'on ne les peut difeerner que quand on
les a dépouillez de leur écorce , ce qui fait croire avec raiton qu'ils font tous trois
¿'une même efpéce , dont ia difference ne vient que des differens climats où ils naif-
fent : Ces arbres font hauts comme nus noyers ; leurs feuilles font femblables à
celles du Lantifque : leurs fleurs font de couleur azurée tirant fur le noir; les fruits
font gros comme nos cerifes , verds au commencement 8c noirciiîànt à mefure qu'ils
meuriiîènt , d'un goût fade.

Le Saurai citrin eft le meilleur des trois Santaux , il eft apporté de la Chine , s m >
de Siam. On doit le choiiîr reiîènt , dur , compadre , pefant , de couleur citrine ou tria.
tirant fur le jaune , d'une odeur douce & fort agréable. Les Parfumeurs s'en fer- c " 01Xp
vent.

Le Santal blanc diffère du Santal citiin non feulement en couleur , mais en ce s nt i
qu'il eft bien moins fpiriteux & odorant, il nous eft apporté de l'Ifle de Timor. Man«.
On doit le choi/îr recent , peiànt , blanc , de la plus forte odeur qu'il fe pourra. C " 01X'

Le Sanral rouge eft le moins odorant de tous s il nous eft apporté de Tanafarim santalrou
& des lieux maritimes de Charamandei en deçà de la riviere du Gange. On doit fie-
le choifir recent ,dur, compacte, pefant, de couleur rouge foncée , noirâtre en dehors. 1X#

Les Santaux &. pncipalement le citrin , contiennent beaucoup d'huile en partie v«tus
exaltée & de fel eflentiel.

Ils font un peu aftringens & particulièrement le rouge , ils fortifient le cœur ,
l'eftomac, le cerveau , ils purifient le fang, ils arrêtent le votniifement ; on s'en
fert intérieurement & quelquefois extérieurement dans les épithémes.

Samalum , vient du mot Arabe Sandal , qui fignifie la même chofe. Etimolo»

«-

SANTOLINA. gie.

Santolina , Ang. prima , Dod.
Santolina foliis teretibits , Pit. Tourn.
Santolina vulgo , aliis crefpolina . Cxi.
-Abrotamm f cernina vulgare, ParK.

Raii. hift.
Abrotamm fœrnina foliis teretibits , C. B.
Chamacyparijftis , J. Bauh.

En François , Garderobe, V ■-.,.„

Eft une plante qui potiiîè comme un petit arbriiTeau des tiges ou des verges Iigneu-
fes à la hauteur d'un pied &C demi , grêles , rameufes , couvertes légèrement de laine:
fes feuilles font petites , un peu longues fort étroites , crénelées, blanchâtres , (es ra¬
meaux portent chacun en fon fommet une fleur , qui felon Mr. Tournefort, eft un
bouquet à plufieurs fleurons jaunes ramaflez en boule , évafez en étoile fur le haut,
portez chacun fur un embrión , feparez les uns des autres par des feuilles piiées en
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goutiere , & foûtenus par un calice écailleus. Lorfque la fleur eft paflee s chaque em¬
brión deviene une graine un peu longue , rayée , de couleur obfcure. Sa racine eft li-
gneufe. Toute la plante a une odeur forte , affez agréable & un goût acre & amer ;
on la cultive dans les jardins ; elle contient beaucoup d'huile exaltée & du fel volatil.
Elle eft bonne contre les vers , contre la morfure des Terpens & la piqueure des

feorpions , pour refifter à la corruption , pour fortifier les nerfs ; on employe fes feuil¬
les 6c fes femences en décoction ou en poudre.

Santolina comme qui diroit ¿ herbe faint e , à caufe de fes vertus.
Chttm&cyparijjus à %*(i«i humilis , & Ciparijfus , comme qui diroit , petit Cyprès ,

parce que cette plante retiemble en quelque maniere à un petit Cyprès.
Garderobe , parce qu'elle chañe & tuë les vers qui fe mettent dans les habits.

S A P H E R A.

Saphera , Zafrera , en François » Saß e , Zaphere ; en Allemand , Zêfloe'r.
f Eft le Cobolt fixe ou une matière minérale bleuâtre qui eft reftée dans le

fourneau après la fublimation du Cobolt en Arfenic , comme il a été rapporté au
Chapitre de l'Arfenic ; on pulverifê ce Cobolt fixe ; on le mêle avec deux fois au¬
tant de cailloux pulveriiêz , on calcine le mélange , il s'en forme une pierre pefante ,
mais tendre , de couleur bleuâtre tirant fur le gris , remplie de petits brillants , c'eftle
Safre , on le prepare en Saxe , & en plufieurs autres lieux d'Allemagne.

Il eft employé pour donner une couleur bleue aux Emaux , à la Fayance , au verre,
pour faire l'azur: les Peintres l'appellent azur à poudrer , on en colore auiïi les
Saphirs faux , c'eft ce qui lui a fait donner le nom de Saphera.

Moniteur l'Electeur de Saxe deffend d'envoyer hors de fes Etats le Cobolt fixe,
parce qu'il luy rapporte un grand profit.

Saphirus ,

SAPHIR US.

f Sapphirns , | En François , Saphir.

Saphirs
mâles, Sa¬
phirsblsncs ou
aqueuï.

Femelles.

Fragmcns
Je iaphus,

Vertus.

Doic.

Eft une belle pierre precieufe , brillante , diaphane , vefçlenàiffantc', il y en a de
deux efpéces generales -, une aççeïïée Saphir mâle , ck l'autre Saphir femelle.

Les Saphirs mâles ont une couleur bleue tirant fur le blanc , ou une couleur bleue
d'eau comme celles du Diamant, ces derniers font appeliez Saphirs blancs ou aqueux,
ils font moins recherchezque les bleus.

Les Saphirs femelles ont une couleur bleue foncée , ils font les plus eftimez ; &c
principalementceux qui viennent des Indes Orientales , de Calecut , de Pegu , de
ßifnagar jde Zeilan -, on en trouve auifi en plufieurs lieux des Pays Occidentaux,
comme aux confins de Boheme & de Silefie •, mais ils ne font pas fi beaux } ni fi par¬
faits que les Orientaux , leur couleur eft facilement effacée par le feu.

On fe fert dans la Médecine des fragmens que les Lapidaires font en taillant les
Saphirs ; ils foin à peu prés de la grolfeur des têtes d'épingles , rouges , ou noirs ;
mais il faut préférer les rouges , parce que les noirs font remplis de mine de fer ,
ce qu'on apperçoit en les approchant d'une pierre d'Aymant , car ils en font attirez
comme le fer.

On attribue aux Saphirs beaucoup de vertus qu'ils n'ont point -, comme de fortifiée
le cœur & les autres parties nobles , de purifier le fang , de refifter au venin. Leurs

lirez véritables font d'arrêter les cours de ventre , les hémorragies, d'adoucir les
fels acres du corps , étant broyés fubtilement& pris intérieurement. La dofe en eft
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depuis demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules í on s'enfcrt auffi dans les colyres , pour
deiiecher les ulceres des yeux.
Le Saphir a pris fon nom d'un lieu nommé en Grec s**^»,> d'où l'on le tiroir autrefois. Etimoio-

gie.
SAPO.

i;

Sap» en François , Savon , eft une compofition faite avec de l'huile d'Olive la
plusgroiïïeie , de l'Amidon , de l'eau de chaux, de la leffive tirée des cendres du
Kali : on fait cuire le tout enfemble, l'agitant iiir le feu jufqu'à ce qu'il foie réduit
en une pâte qu'on forme par pains à mefure quelle refroidit. Il y en a de plufieuis
fortes , qui preti nent leurs noms des lieux où l'on les préparc. Le premier 5c le meil¬
leur de tous eft le Savon d'Alicant , le deuxième eft le Cartagene , le troiiîeme eft le
veritable Marfeille , le quatrième eft le Gayette , le cinquième eft le Toulon , qu'on
appelle fauítement Savon de Germes. On fait auffi du Savon à Paris , & en plufieurs
autres Villes de France. On doit choiiir le Savon fee & bien marbré.

Les Savons different fuivanr la quantité & la force du fel alicali qu'on y a fait en¬
trer , qui les rend plus ou moins penetrans. On en peut preparer avec la leffive du
tartre calciné , ou de la cendre gravelée , ou du marc du raifin brûlé , mais alors le
Savon étant trop fort , il attendrit & uie trop le linge ou les étoffes.

f Dans les années que l'huile d'Olive eft rare , on pourroit employeren fa place ,
pour /a compo/îtion du Savon , de l'huile de noix , ou de l'huile de lin , ou quelque
autre ; mais quand toutes ces huiles manquent , comme il a eft à peu prés anivé en
France aux années 1709. & 1710. Les Savoniers leurs fubftituent une graiiTe huileufe
& liquide qu'on retire des interims des bœufs , & de plufieurs autres animaux : mais
le Savon qui en provient acquiert une mauvaifeodeur : Il eft encore à remarquer
que les autres huiles dont j'ai parlé ne feroient pas le Savon fi bien conditionné, ni
Ci bon que l'huile d'olive.

On le ierc du iâvonage preTerabiementà la leiïïve ordinaire pour nettoyer êc
blanchir le linge fin , afin de le conferver davantage ; car le Savon eft un diiîolvant
alTez foible qui ne peut pas l'ufer beaucoup ; mais quand ce linge eft trop fale , fou-
vent on le fait paner par une leffive avant que de le mettre au favonnage. L'huile qui
eft incorporée Si intimement mêlée avec la leffive dans le Savon bride & abibrbe fi
bien fon fel alicali qu'elle modere beaucoup de fon mouvement & de fon action ,
c'eft ce qui fait la foibleflè de ce diflblvant : mais on peut dire auffi que cet huile
étant elle-même empreinteou armée de ce fel eft un diflblvant fulfureux , analogue
ou convenable pour diiîbudre la fubitance fulfureufe ou graflê qui fait la falcté du
linge, quand ellen'eft point tropgroiîîere.

Il n'eft pas abiblument néceflaire de faire entrer de l'amidon dans la compofîrion
du Savon , on en peut faire avec un fimplê'mélange d'huile , d'une forte leiîlve
de foude , car cette huile étant bien agitée Se cuite avec la leffive , il s'en fait une
union & une maniere de nurritum qui eft un corps blanc & mou comme un onguent,
Se qui peu à peu fe durcit ; mais l'amidon fert à luy donner du corps plus facilement,
& à le rendre plus fee Sc plus blanc.

Le Savon eil; fort refolutif , on l'employé extérieurement pour les durerez de la
matrice , pour les loupes Se pour les autres tumeurs.

Les Marchands vendent encore un Savon mou ou liquide : il y en a de deux efpe-
ces ; un noir ou brun , & l'autre verd. Le premier eft fait à Amiens , à Abbeville en
Picardie , on le prepare avec des feces d'huile à brûler, de la potée , 8c de l'eau de

Savon.

Savon
d'Alicant ,
de Carta-
gene, Mar-
ieille ,
Gayette »
Toulon ,
Genncs.
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Vertus*
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chaux. Le fécond eil fait en Hollande avec de l Jhuile de Chenevis > qui Te rend verd.
Ce dernier Savon eft rare en France.

Les Savons mous fervent pour les Bonnetiers.
Ils font eftimez febrifuges , Ci l'on en frotte la plante des pieds.
* Il naît proche des eaux minerales de plombières uneeipéce d'argile très - grade

Savon na- qui produit l'effet du Savon; on l'appelle Savon naturel, c'eft un fmectin ou terra
turel ¿ P faponaria , dont il fera parlé dans la fuite.
CaaX e On trouve aux liles Efpagnoles , & en terre ferme en Amérique , un petit arbrif-

feau courbé comme le Brufcus , dont les feuilles reffemblent à celles de la Fougère ;
fon fruit eft rond , gros comme une noix , couvert d'une peau .rouge , liffe ; fous cette
peau eft une certaine pulpe renace , blanche, laquelle étant ôtée, il demeure une boule
ronde , noire , fort dure , & très-amere au goût.

Ce fruit produit le même effet que le Savon : on met deux ou trois de ces boules
dans de l'eau chaude , & l'on en favonne le linge ou les habits. Il s'y fait une grande
quantité dé mouffe ou d'écume & l'on rend ce qu'on y nettoyé fort net. Ces fruits
fe fondent peu à peu dans l'eau jufqu'à ce qu'il n'y demeure plus rien que des petits
noyaux forts durs , lefquels on perce & on les enfile pour faire des chapelets.

Sapo àfepo , fieifs parce que le Savon reffemble à du fuif.

Vertus.

Plombiè¬
res.

Ufages.

Ethnolo¬
gie.

SAPONARIA.

Saponaria , Trag. Lac. Ger.
Saponaria major lavis , C. B.
Saponaria vulgaris , J. B. Paric.

Lychnis fylvefiris , qua Saponaria vul¬
go , P. Tournefort.

Lychnis Saponaria ditJa , Rail hift.

En François , Saponaire ,

Eft une efpêce de Lychnis ou uneplante qui pouffe plu/îeurs tiges à h hauteur d'un
pied & demi ou de deux pieds, grêles, ronds, noués, rougeâtres ^ iê ibûtenant
à peine. Ses feuilles font larges , nerveufes , iêmblables à celles du Plantain , mais
plus petites , oppofées. Ses fleurs naiffent comme eu ombelles aux fommitez des ti¬
ges , compoiees chacune de cinq feuilles àifpoiées en œillet , ordinairement d'une
belle couleur pourprée , quelquefois rofée , quelquefois blanche , odorantes , ayant
en leur milieu quelques petites étamines blanches ; fes fleurs font foutenuës par des
calices oblongs ; après qu'elles font paffées il leur fuccede un fruit envelope dans
le calice , on y trouve beaucoup de femences menues , prefque rondes , rouges. Ses
racines font longues , rouges , nouées , ferpentant obliquement dans la terre , gar¬
nies de quelques fibres femblables à celles de l'Ellébore noir. Cette plante a un goût
nitreux , elle croît proche des rivieres , des étangs , des torrens , lejong des ruifleaux,
aux lieux fablonneux , on la cultive auiïi dans les jardins; elle fleurit aux moix de Juin
& de Juillet ; elle contient beaucoup de fel effentiel , d'huile , & phlegme.

Vertus. Elle atténue Se deterge puiffamment les humeurs ; elle excite la lueur , l'urine &
les mois aux femmes , elle eft propre pouri'afthme , étant prife en décoction ; on s'en
fert dans les fternutatoires , on l'applique auifi extérieurement pour refoudre les
tumeurs , pour guarirles dartres , la gratelle & les autres démangeaifons.

Etymolo- Saponaria à Sapone , Savon , parce que cette plante nettoyé & emporte les tâche?
gîe. de la peau , comme ferait le Savon.
Sarcocol- SARCOCOL LA.

Co'lkchair Smecolla , En François , SarcQçolle ou Çollechair » eft une gomme égrenée en très/

1 1
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petits morceaux , fpongieux , de couleur jaunâtre tirant fur le blanc , reiTemblant à
des fragmens de Gomme, ou à de l'Encens qu'on auroic pulverifé groiîïerement ,
d'un goût douçâtre , fade. On nous l'apporte de Perfe & de l'Arabie heureuie ; on die
qu'elle fort d'un arbriifeau épineux , dont les feuilles approchent en figure de celles
du Senne , jaunâtres.

Il faut choi/îr la Sarcocole recente , en petites larmes ou égrenées , legere, pâle, glu- choix
tineufe , d'un goût doux , un peu amer , déiàgreable ; elle contient beaucoup d'huile
& du fel acide.

Elle en. aftringente , déterfive , digeftive, aglutinante, coniôlidante ; on l'em- Verras.
ployé dans les coiyres qui fervent pour les maladies des yeux , dans les emplâtres ,
dans les onguents pour les playes.

Sarcocolla k Q¿¿ , caro , r.iw* , gulten , comme qui diroit , Collechair parce que Etymolo«
cette gomme eft propre pour confolider les chairs. gie.

SARDA,

Sarda , 1 Sardina , 1 En François , Sardine.

Eft un petit poiflbn de mer femblable à l'Enchois , mais un peu plus grand &pîus
épais : il eft couvert de grandes écailles minces, luifantes , ià tête eft jaune , fon dos eft
bleu , Se [on ventre blanc : il relïèmble beaucoup à une jeune ou petite Alofe, mais
il a moins de largeur: on le trouve communément dans la Mer Méditerranée , il eft
excellent à manger , on en fale une bonne quantité pour les garder & les tranfporter. -
Ce poiflon fortant de la mer , contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

il lâche le ventre , il eft refolutif , propre pour les tumeurs des gencives & pour Vertus,
les varices , étant écrafé & appliqué deilus.

On appelle ce poitîon Sarda ou Sardi-na , parce qu'on en envoyait autrefois beau- Etymo'.o-
coup de Sardaigne. S ic -

SARDO N Y X.

Sardonia, 1 Sardonycbus, 1 En François, Sardoine.

Eft une pierre pretieuiequi tient de la Cornaline & de l'Onyx ; elle eft belle , Iui-
fante , tranfparente , de couleur rouge tirant fur le blanc , comme l'onplc de l'homme.
La plus eftimée eft la plus diaphane \ on en apporte d'Egypte , d'Epire , de Babylone ,
d'Arabie , des Indes , de Boheme , de Silène.

La Sardoine eft propre pour arrêter le fang Sc les cours de ventre , étant pulverifée
& prife intérieurement. La doiè en eft depuis un icrupule jufqu'à une dragme.

Sardonix a Sarda d" Onyx , parce que la Sardoine iêrnble être une pierre compofee
de la Cornaline , qu'on appelle en Latin Strda , de l'Onyx.

SARGAZO..

Sargazo , Acoftx , Lugd.
Lentictâa marina[erratis foliis , Lob,
Acinarh marine $. fpectes , Imper.

Sara'oine,
S irdomchus

Chois.

V ertus.
Dofe.
Etimolo-
gies.

Fucus folliculaceus ferrato folio , C.
Bauhin«

Vins marina , Theophr.
En François, Herbe flotante.

Eft une herbe qui couvre une profonde & fpacieufe mer des Indes, appellee Sarga¬
do , Sc qui s'élève fur la furface environ à la hauteur de la main : elle pouflè plusieurs

Herbe flo»
taute.

rameaux menus , déliez , gris , s'emmonceîant & s'entortillant les uns avec les
autres. Ses feuilles font longues , minces , étroites , dentelées en leurs bords , de



Vertus.

Vertus.

îtimolo-
gie.

ZarzapA-
rill» ,
Sufnpii-
rilla.
Sarccpa-
teille.

**

7 6o SA TRAITÉ UNIVERSEL
couleur roufsâcre , d'un goût approchant de celui de la percepierre , fon fruit eft
une baye ronde ; groffe comme le poivre , legere Sc vuide. Cecee plante eft fort tendre
quand on la retire de l'eau , mais eue devient dure & cadente quand elle a été fechée;
on n'y a jufqu'à prefent découvert aucune racine ■, mais feulement la marque par où
elle a été rompue quand on l'a tirée de la mer ; il y a néanmoinsbien de l'aparence
que fa racine eft au fond de la mer. Cette herbe par fon abondance , rend la naviga¬
tion de cette mer fort dangeieufe : on en mange en falade.

Elle eft fort aperitive, propre pour exciter l'urine , pour brifer la pierre du rein
Se de la veffie , pour la colique néphrétique , pour le feorbut , étant mangée ¿V prife
en decoction.

Sargazo vient du mot fargaflb, qui eft le nom que les Portugais on donné à l'étendue
dé la mer qui eft entre les liles du Cap Vert , les Canaries & la terre ferme d'Afrique.

S A R G U S.
Sargas eft un gros poiflon charnu & épais qui fe trouve dans la mer d'Egypte ,

fur le rivage , dans le fable ; fon corps eft large , couvert d'écaillés minces, de cou¬
leur tirant fur le violet ." fon ventre eft ample , fon mufeau eft pointu , fes dents font
grandes & femblables à celles de l'homme : il a une tache noire vers la queue , &
fon corps eft fouvent orné de lignes dorées 8c argentées ; mais ces lignes s'éftacent
quand'il meurt. Il naît dans la met Adriatique ; on dit qu'il aime tant les Ckêvres ,
que s'il les fent , ou qu'il voye leur ombre , il fait des fauts & s'avance pour iè jet-
ter deffus. Il fe nourrit ordinairement de bourbe , de fangue qu'il trouve aux bords -
de la mer , il eft bon à manger , mais fa chair eft dure

On l'eftime propre pour l'hydropifie , étant pris en bouillon ; on s'imagine que fes
dents étant portées pendues au cou , préferventdu mal de dents.

Sargus a Qife , caro , parce que ce poiflon eft fort charnu.
SARSAPARILLE.

Sarfaparilla , ] Zarzaparilla , [ SMfaparilla , I En François , Strcepareille.
Eft une racine qu'on nous apporte feche de la Nouvelle Efpagne , en branches ou

fibres , groifes comme une plume à écrire , longues de fix ou fept pieds , rondes , li-
gneufes , fans nœuds , dures , ridées , canelées , de couleur grife obfcure en dehors,
blanches en dedans : ces groiTes fibres font attachées par un de leurs bouts à une tête
comme le poing , dure, ligneufe , laquelle on rejette fur les lieux comme inutile , car
nous en voyons rarement parmi la Sarcepareiile. Cette racine étant dans la terre ,
poufle une efpece de fmilax ou une plante appellee.

Smilax afpera peruanna ParK.
Smilax afpera peruviana,five ftlfitpá-

rilla , C. B.

Smilax peruviana falfaparilla, Ger.
Smilax affinis ßtlfitparilla , J. B. Raii

hift.

Sa tige eft longue , farmenteufe , ligneufe , épineufe , pliante , verte , nouée, ram¬
pante , rameufe, garnie de tenons ou de mains avec lefquelles elle s'attache comme la
Vigne vierge , aux muraillesou le long des arbres voifir.s , Ces feuilles les plus gran¬
des ont jufqu'à douze doigts de longueur & cinq de largeur, pointues, nerveufes : fes
fleurs naifîènt engrapes , difpofées chacune en étoile , de couleur blanche. Quand el¬
les font paifées , il leur fuccede des bayes groifes comme des cerifes mediocres, rendes,
ridées , charnues, vertes au commencement , puis rouges , & enfin noiies , d'un goût
aigrelet , elles contiennent un ou deux noyaux oifeux , d'un blanc jaunâtre, qui ren¬

ferment
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ferment ufie iêmence'ou amende dure , blanche. Cette planee croît abondamment au
Pérou dans les lieux humides.

La racine de la Sarcepareille doit être choiiîe en longues fibres bien nourries & Choir.
bien fechées , grofles environ comme une plume à écrire , flesiblesjgrifes en dehors un
peu ridées , faciles à être fendues , blanches en dedans , mais bordées de deux rayes
rougeâtres , étant bien faines , moëlleufes , fans vermouleure , & ne fe feparant point
en petits éclats , ni en pouiïîere , elle contient beaucoup de fel efTentiel & d'huile.

Elle eft fudorifique , deficative , propre pour les rhumatifmes , pour la feiatique , Vertus.
pour arrêter les gonorrées , pour les fcrofules , pour adoucir les accidens de la véro¬
le; on en fait prendre en decoction êc quelquefois en poudre.

Nous voyons chez les Marchands une autre efpece de Sarcepareille qu'on appelle
Sarcepareille de Marignm : elle eft plus greffe &c plus ridée que celle du Pérou , reiiie de
mais elle eft moins bonne. - Mangnan.

Sarfaparilla eft compofé de deux mots Indiens , de zarfa qui fignifie ronze , Ôc de £ cj mo i 0 .
Carilla petite vigne j comme qui diroit, plante qui tient de la. vigne & de la ronce, gie.

SASSAFRAS.

Sajfafras eft un bois jaunâtre odorant , d'un goût un peu acre , aromatique , tirant
fur celui du fenouil ; on nous l'apporte en gros morceaux de la Floride , Province de
la Nouvelle Eipagne où il naît 3 on le tire d'un arbre appelle par les Indiens Pavame, Parame.
& à qui les Frai.çois ont donné le nom de Sajfafras que les Efpagnols ont retenu ; cet
arbre eft iî abondant qu'il remplit des forêts entières ; il eft grand , droit , beau à
voir , de la figute & de la groffeur d'un Pin mediocre , couvert d'une groile écorce
raboteufe , rude , rougeâtre , facile à rompre , plus odorante que le bois , & d'un
goût plus aromatique. Il jette en haut des rameaux chargés de feuilles qui reffe m-
blent au commencement à celles du Poirier , mais qui prennent à mefure qu'elles
croiñent la figure de celles du figuier , de couleur verte obicure , d'une daeur agréa¬
ble, principalement quand elles font iëches ; ion fruit eft oblong , ridé, attaché à une
longue queue ; fes racines font étendues , éparfes à fleur de terre, tantôt plus gro/îès ,
tantôt moins groffes ; felon la grandeur de l'arbre , legeres, fort odorantes. Cet arbre
croît aux lieux maritimes tempérez, comme aux Havres de S. Helene & de S. Mathieu.

On doit c'hoifir le Saffafras couvert de fon écorce, car elle a plus de vertu que le bois C " 01X *
recent , odorant, de couleur jaunâtre tirant fur le blanc , d'un goût aromatique un
peu piquant , il contient beaucoup d'huile exaltée & du fel volatil ou effcntiel.

Il eft incifif , penetrant , aperitif , /udorifíque , cardiaque , il r'efifte au venin , il v
fortifie la vue & le cerveau ; il eft propre pour h goûte feiatique , pour les catarres ,
étant pris en decoction , ou en infuiion.

Saffafras eft peut-être une coruption de Saxífraga , comme pour dire arbre ou eî irao *°*
bois dont les vertus approchent de celles du Saxifrage.

S A T U Pv E I A.

gies.

S.Uureia ttftiva bortenfis , Ger.
Saturèià bortenfis , five cuntía fativa , t¿ Cun ¡'^'

Plinii ,C.B.

Satúrela fativa , J. B. Raii. hift. Pit.
Tournefort.

Satmeia hortenfis , parir.
Satúrela domefiiea , Eift.

En François , Sariete , 1 Sadrée , 1 Savorée ,
Eft une plante oui pouffe des tiges ou petites verges à la hauteur d'un pied ou d'unDDddd*
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pied Sc demi , rondes , rougeâtres , un peu velues ; fes feuilles font petites , oblon¬
ges femblables à celles de l'hyfope , un peu velues , percées de beaucoup de petits
trous , mais qui ne traverfent point , d'une odeur approchante de celle du Thim , mais
plus foibles , d'un goût un peu piquant , agréable : fes fleurs font petites , formées en
gueule , clair femées dans les aiiïèles des feuilles ; tout à-fait femblables à celles du
Thim , de couleur blanche tirant fur le purpurin. Lorfqu'elles font paiTées , il leur
fuccede des femences menues prefque rondes , enfermées dans des capfules qui ont
fervi de calice aux fleurs ; fa racine eft petite , fïmple , ligneufe : on cultive cette plan¬
te dans les jardins potagers , car elle eft fouvent employée dans les fauces. Elle con«
tient beaucoup de fel eifentiel ou volatil , Se d'huile exaltée.

Elle eft appetitive , penetrante , atténuante ; elle fortifie l'eftomac , elle aide à la
refpiration , elle excite l'urine Se les mois aux femmes ; elle appaife les douleurs des
oreilles , elle refaut les tumeurs ; elle fortifie les nerfs Se la vue ; on s'en fert inté¬
rieurement & extérieurement.

Satnreia à Saturare , Saouler , parce qu'on employe cette plante dans les alimens.
SAT YRIUM,

Satyriumprimum , Brunf.
Cy nofor chis major } Get.
Cynoforchis latifolia biante encallo ma-

jor y C D.
Orchis mas latifolia , Fuch. vel majer ,

Lon.

Choix.
Satyriuni
confit.

Vertus
Dofe.

Etymolo¬
gies.

Cynoforchis prior , Dodonaei , J. B.
Cynoforchisma]or latifolia , ParK.
Orchis & tefiiculns canis ojficinarun

Ama , Latifolia ; Eyfter ,

En François , Teflicule de chien.
Eft une efpece d'Orchis ou une plante dont les feuilles font larges , graiïes , pref¬

que femblables à celles du Lis ; fa cire croît à la hauteur de plus d'un pied , anguleufc
portant en fa fommité beaucoup de fleurs difpofces en épis , de couleur rouge tirant
fur le purpurin , marquetées de points purpurins ; fes racines /ont deux bulbes pen¬
dantes en forme de tefticules , une defquellcs e/r große Sc bien nourrie : J'aurre eil
plus petite & ridée : elles font toutes deux couvertes en dciTus par des fibres ; cette
plante croit dans les bois , dans les champs , dans les vignobles , dans les prez ; fa ra¬
cine eft en ufage dans la Médecine.

On doit la choitîr recente , bien ebarnuë , mo'ëUeufc , blanche en dedans , cueillie
au Printems ou en Automne-, elle contient beaucoup d'huile Se du fel volatil ou ef-
fenùel , on la confit dans du fucre pour la conferyer , ou bien on la fait fecher &on la
réduit en poudre quand on veut s'en fervir.

Elle eft propre pour exciter la femence Se pour di/poièr à la conception ; étant man¬
gée , confite ou prife en poudre , depuis un icrupule jufqu'à une dragme

Satyrium à <r«9-*i membrnm virile , parce que les racines de cette plante ont la figure
des tefticules d'un animal , Se qu'elles excitent la femence.

Cynoforchis ex -¿vin, , canis , & '¿(XIÇ tefticulus, comme qui diroitj Teftknle de chien.

S A U R U S.

Sattrus , 1 Saura , 1 Lacerta maritima , I En François , Laizard de mer ,

Eft un poiflon long d'environ d'un pied , rond & ayant la figure d'un Laizard de
terre, excepté qu'il n'a point de pieds. Sa tête eft menue Se ronde , fon mufeau eft
oblong Se pointu , fa bouche eft grande Se garnie de petites dents , fes yeux font de
mediocre grandeur , ronds Se jaunes dorez , fon dos eft de couleur verte noirâtre >
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fon ventre eft blanchâtre , & fes cotez jaunes : il eft marbre par tout comme les fer¬
nem de taches rouges , bleues , jaunes , difperfées par tout fon corps.

Il y a deux efpeccs de Laizard de mer , un qu'on trouve dans la mer Méditerranée
& l'autre dans la mer Rouge ; ils fe plaifent l'un Se l'autre dans les lieux bourbeux ,
ils (e nourrirent de chair d'animaux , ou de petits poiflous ; ils font bons à manger ,
leur chair eft molle. Ils font aperitifs Se refolutifs. Vertus.

Sanrus vel Saura à s*ï f * , Lacerta Laifard. .Etymolo¬
gie.

SAXÍFRAGA.

Saxifr&ga, Brunf.
Saxífraga, alba , Ger.
Saxífraga, alba vulgaris, Parie.
Saxífraga alba Tuberofa , radice , Cluf.

hift.

Saxífraga alba radice granulofa , J. B.
Saxífraga rotimdifolia alba , C. B. Pit.

Toumefort.
Sedam foliis fubrotundis crenatis , Jaxi-

fraga alba difîa , Raii hift.
En François, Saxifrage.

Eft une plante qui pouiîè des feuilles preíque rondes , dentelées ou crénelées en
leurs bords , reiTemblant un peu à celles du Lierre terreftre , mais plus graiîes Se plus
blanches , attachées à des queues médiocrement longues & velues. Il s'élève d'en-
tr'eiles des petites tiges à la hauteur d'environ un pied , rondes , tendres , velues ,
purpurines , rameuiès , portant en leurs fommitez de petites fleurs à cinq feuilles ,
difpofées en roie , de couleur blanche. Quand cette fleur eft paiîée , il paroit un fruit
prefque rond , qui contient dans deux loges des femences fort menues , longuettes ,
rouftès. Sa racine jette çlufieuts fibres, au haut defqueïïes font attachez de petits tu¬
bercules gros comme des grains de Coriandre , ou un peu plus gros , de couleur en
partie purpurine rougeâtre , en partie blanche , d'un goût tirant fur l'amer : on ap¬
pelle vulgairement ces tubercules .-grams ou femences de Saxifrage. Cette plante croît
aux lieux herbeux , incultes , fur les Montagnes , aux vallées , dans les bois , on en
trouve dans le bois de Boulogne proche de Paris ; elle fleurit au mois de Mai : elle eft
un peu -vifqueufe , fes feuilles font plus grandes Se fes tiges plus hautes en certaines
terres qu'en d'autres -, mais elles font ordinairement petites ; elle contient beaucoup
de fel eiTentiel Se d'huile.

Elle eft fort aperitive , propre pour la pierre , pour les obftruitions , pour exciter yen\iî,
les urines Se le mois aux femmes , étant prife en décoction.

Saxífraga à Saxis , pierres & frangere , brifer , comme qui diroit , 'Plante qui brife
les pierres. On a donné ce nom à cette plante Se à plufieurs autres , ibit parce qu'on Etymolo»
a crû qu'elles étoient propres à briiêr ou diiîoudre les pierres du rein Se de la veffie ,
foit parce que quelques-unesd'elles fortent des fentes des rochersj Se qu'elles femblent
les percer par leurs racines.

S C A B I O S A.

Scabiofa vulgaris major , Dod. Ger. J narum , C. Bauhin.
Scabiofa vulgaris pratenfis. , Pane. Scabiofa major communier k'rfuta folio
Scabiofa pratenfis hirfuta , fpi& off ci- \ laciniato , J. B. Raii hift.

En François 3 Scabieufe.

Eft une plante qui poufle de fa racine des feuilles oblongues, larges, velues, laciniées
par les cotez , comme celles delà Roquette. Il s'élève d'entr'elles des tiges à la hau-

DDdàd ij
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tcur de deux ou trois pieds , rondes , velues , vuides , revêtues de quelques feuilles
femblables à celles d'en bas , mais plus petites. Ces tiges foutîennent en leurs Com¬
mets des fleurs difpofées en bouquets ronds , compofez de fleurons inégaux , de cou¬
leur bleue ou purpurine , ou d'un bleu mourant. Quand ces fleurs ibnt paflëes il leur
fuccede des manieres de têtes verdâtres compofées de capfules qui contiennent cha¬
cune une femence oblongue , furmontée d'une couronne. Sa racine eft longue. Cette
plante croît dans les biez , dans les champs , dans les prez vfon goûc eft doux tirant
fur l'amer : elle contient du feleiïèntiel öc de l'huile.

Elle eft fudorinque , cordiale , pectorale ; elle refifte au venin , elle eft bonne pour
l'afthme , pour la petite vérole.

Scabiofa à Scabie , gale , parce qu'on pretend que cette plante eil propre pour gué¬
rir la gale.

S C A M M O N I U M.

Scammo-
née d'Aicp
cit la meil¬
leure.

Che

Vertus.
Dofe.

Scammo-
née de
Srairnc.

Se Ammonium ,
Scammoneum,

Scammonia »
Scammonea , En François , Sammonée.

Eft un fuc reiineux concret , ou une gomme grife brune qui découle par incifion
de la racine d'un grand Liferon étranger appelle ,

Convolvulus Syriacus ; & Scammonia \ Scammonia , Syriaca , C. B,
Syriaca, Mor. hift. P. Tournef. ^^
Scammonitt Syriaca , flore majore con-

volvuli , J. B. Raii hift.

Scammonium Syriacum , Ger.
Scammonia Syriaca legitima , Parie.

Cette plante pouffe plufieurs tiges longues , grêles , farmenteufes,rampantes , s'at-
tachant & s'entortillant autour des arbriifeauxvoifins. Ses feuilles font larges, poin¬
tues , triangulaires , ou formées en cœur , liffes, d'un beau verd, attachées à des
queues courtes. Ses fleurs nai/îêne dans les ai/Telles des feuilles ; elles ont h figure d'u¬
ne cloche , de couleur purpurine ou blanche , belles , agréables à la vue : quand elles
font paifées , il leur fuccede des fruits preiquc ronds , membraneux , contenant dans
leur cavité des femsnees anguleufes , noires : fa racine eft longue , große comme
le bras, grife brune en dehors , blanche en dedans, garnie de fibres, remplie d'un
fuc blanc ou laiteux , comme auffi. toute la plante , d'une odeur forte : elle croît
abondamment en plufieurs lieux du Lexan , mais principalementaux environs d'Alep
ou de faint Jean d'Acre en terre grade.

Quand le fuc eft forti de la racine de la plante , par les incitions qu'on y a faites ,
on le met épaiiTîr ou évaporer au Soleil jufqu'à ce qu'il foit réduit en forme folide.
C'eft la Scammonée , on en trouve de deux fortes chez les Droguiftes , une qui vient
d'Alep & l'autre de Smirne ; la premiere eft preferable à la féconde , elle eft plus re-
fineufe& plus purgative , auiÏÏ eft -elle à un plus haut prix.

On doit choifir la Scammonée nette , legere, tendre , friable , refmeufe , grife , fe
reduifant facilement en poudre , grife cendrée , d'une odeur fade , defagréable , d'un
goût un peu amer ; elle contient beaucoup d'huile Se du fel éiïentiel.

Elle eft fort purgative ; elle évacue par le bas les humeurs bileufes , acres , fereufes ,
mélancoliques ou tartareufes. La dofe en eft depuis quatre grains jufqu'à dix-huit.

* La Scammonée de Smirne diffère de celle d'Alep , en ce qu'elle eft plus matte ou
plus compacte , plus pefante , plus noirâtre , moins refmeufe , fe rompant difficile¬
ment , prenant une couleur moins grife quand on la pulverile , blanchiffant moins la
liqueur dans laquelle on la ¿iflout , & rendant un eftet moins purgatif.
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Scandix , Dod.
Scand<x femme roflrato vulgaris , C. B.

Pic. Tourneront,
Peilen Veneris five Scandis , Ger.

Scandix vulgaris , five Pectén Veneris,
PaiK.

Peilen Veneris , J. B. Rail hift.
En François , Peigne de Venus.

Eft une plante dont les feuilles font découpées menu à peu prés comme celles de la
Coriandre, d'un goût douçâue un peu acre , attachées à des queues aifez longues :
{es tiges croule, u à la hauteur d'environ un pied , grêles , rarneuiès , velues , verres
en haut , rougeâtres en bas : elles foûtiennent en leur ibmmet des ombelles ou pa-
rafols , fur lefquels font attachées des petites fleurs à cinq feuilles blanches , difpo-
fées en fleur de Lys. Lorfque la fleur eft paííée , il paroît un fruit compofé de deux
parues femblables à des aiguilles ; fa racine eft grolle comme le petit doigt , /Impie ,
blanche , d'un goûr doux. Cette plante croît dans les bleds 3 dans les champs , dans
les vignobles ; elle contient beaucoup de fel efîèntiel ; elle eft dans fa vigueur aux mois
de May & de Juin , quelques-uns en mangent.

Elle eft aperitive , vulnéraire , digeftive , reíbíuríve , propre pour exciter l'urine ,
peur les maladies de la veiïîe , étant prife en décoction.

Scandix , vient du Grec <7*.«^,£ , qui fignifle la même chofe.
Peclen veneris , parce que les fruits de cette plante qui font faits en aiguille étant

proche l'un de l'autre , fembient rangez comme les dents d'un peigne.
SCARABEUS.

Scarabeus ftercorum , 1 Cantharns , 1 en François , Efcarbot 5 1 Fouille merde.
C'eft une grofle mouche qui fe tient ordinairement fur les excremens 6c qui en tire

fa nourriture. Quelques-uns l'employent dans la Médecine après l'avoir préparée :
cette préparation confine à la bien laver , à la faire mourir Se fecher au foleil , 5c à
la réduire en poudre fubn'/e ; elle condene beaucoup d'huile Se du fel volatil.

Elle eft refolutive , aftringente , propre pour raffermir & fortifier les fibres ou
ligamens des yeux relâchez , y étant appliquée , 5c donnée intérieurement. La dofe
en eft depuis demifcrupule jufqu'à demi dragme.

On prepare une huile d'Efcarbot en faifant infufer Se bouillir cet infecle dans de
l'huile de lin , on coule enfuite l'huile , Se l'on s'en fert avec du cotton pour adoucir
Se reibudre les hémorroïdes , pour raffermir l'anus quand il eft relâché.

SCARABEUS STRIDULUS.

ScarabeusfiriduluS) en Francois , Haneton , eft une efpece d'Efcarbot ou une grofle
mouche qu on voit paraître au Printemps dans les hayes Se fur les arbres , elle eft
grofle comme le pouce 5c longue comme une grofle fève , de couleur obfcure , rou-
geatre ou noire : elle a deux cornes qui font coupées au bout , & une petite queue
pointue noire , fon origine vient felon M. Godar , d'un œuf qui fe dévelope en une
efpece de ver appelle par les Païiaus ver de blé ; ce ver lorfqu'il eft arrivé à fa grandeur
naturelle , 5c qu'il veut iè dilpoiêr à fa transformation , fe retire dans un lieu élevé ,
ièc , Se où l'on ne fouit guère fouvent : là il fe change en haneton de la maniere que
la chenille fe change en papillon , mais ce n eft ordinairement qu'après quatre années
que fe fait cette tranfmutation.

Les hanetons commencent à paroître au mois de May fur les arbres Se particuliè¬
rement fur les noyers 3 ils y cauiènt un ?rand dommage , car ils en rongeât les fleurs

DDdddiij

Vertus,

Etimolo"
gies.

Efcarbot.

Prepara¬
tion de
l'Efcarbat.

Vertus.

Dofe.

Huile d'Ef¬
carbot.
Vertus,

Haneton,



Vertus.

Dofe.

Etimolo¬
gía

Vertus.

Etimolo-
gie.

Feifiintca
Sy, taca.
T.ocachium
Licbtrrmm
Aítthimum

Cuícu!.
KlÍKil.

Jone odc-
lar.t.

766 SC TRAITÉ UNIVERSEL
6c les feuilles , ils n'y demeurent guère que deux mois , après quoi ils s'enferment
dans la terre où ils fe tiennent feuls plus de neuf mois fans changer de place ni fans
prendre aucune nourriture, puis ils reprennent leur vigueur au Printemps, ils vi¬
vent de cette maniere pluûeurs années Se font leurs œufs , ils contiennent beaucoup
de fel volatil & d'huile.

Le Haneton eft fort apperitif , propre pour la pierre , pour la gravelle , étant fe¬
ché, pulverifé & pris-intérieurement. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqa'à
demi draçme.

Scârabcus à »¿p,.ç& ¡ Sfcarbot ftridulus , parce que cette mouche fait du bruit en
Tolant. * •

S C A R U S.

Scams eft un gros poiiîbn de mer , ruminant , large , épais , prefque rond , appro¬
chant en figure du Sargus ; fon corps eft couvert de grandes écailles minces de cou¬
leur bleue , noirâtres fur le dos , Se blanches vers le ventre j il eft armé vers fes na¬
geoires de pîuneurs aiguillons ; fes yeux font grands , iâ bouche eft mediocre , fes
dents font larges comme celles de l'homme , il vit d'herbes , d'alga , il ne mange au¬
cun poiflon. On croie qu'il eft le iêul poiflon qui rumine ; quelques - uns le mettent
entre les eipeces de Perche. Il habite les rochers en Sicile , en Alie , en Grèce. Il eft
bon à manger , fa chair eft tendre , friable , facile à digérer.

Son foye eft eftimé propre pour la jauniifc , pour lever les obftru&ions , étant man¬
gé ou feché , réduit en poudre Se pris dans du vin blanc.

Scarus , à c*.*.^® , palpito , vd depaftor.
SCECACHUL.

Scecackul > Renodei. | Secacul Arahum & Maurornm five Paf-
Sifarutn SyriacumC.Bzuh. j tinaca Syriaca , RavvolfF. Lvgd. Ap.
Ell une plante étrangère que les Arabes appellent tantôt Locucbium , tantôt Li-

chimum , tantôt Alithimum í fa tige cft baife & no'deufe , portant des feuilles fembla-
bles à celles du Tcrebinte ; fes fleurs retfemblent à la violette -, mais elles font plus
grandes, quand elles font tombées > ü_leur fuccede des grains noirs gros comme des
pois , appeliez Cwlcwl ou íTííkíI , empreints d'un fuc doux. Sa racine eft noüeufe Sc
nerveufe. Cette plante croît contre les racines des arbres , aux lieux ombrageux, elle
cft fort rare.

Ses grains appeliez Culcul font propres pour exciter la femence Se pour hâter la con¬
ception , étant mangez ; on employe aulîl fa racine aux mêmes ufages.

Scecacbul eft un nom Arabe.

SCHi£NANTHUM.

Schœnanthum , 1 Junchus edoratus ,
Schœnanthos , Palea de Mecha ,
fanum Camelorum, \ Stramm Camelorum.

En François , Schœnante , ou fone odorant.
Eft une efpece de Jonc ou d'e gramen qui croit en il grande quantité en Nabathée

Province de l'Arabie heureufe , Si au pied du Mont Liban, qu'on la fait fervir de
fourrage Se de litière pour les Chameaux ; fa tige eft haute d'environ un pied , divifée
en pluiîeurs tuyaux durs , de la grofleur , de la figure & de la couleur de la paille d'or¬
ge , étant plus menue' par le haut ; fes [c'úxlles fout longues d'environ demi pied „
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étroites , rondes , pointues, de couleur verte pâle ; fes fleurs naiflènt en fes fommitez ,y
rangées à double rang , petites , veloutées de couleur rouge incarnate , belles à voir.
Sa racine eft petite , dure , ièche , noueufe , garnie de filamens long , blancs : toute la
plante , & particulièrementfa fleur , eft fort odorante , d'un goût piquant , penetrant
& très-aromatique ; on dont préférer dans la Médecine fa fleur au refte de la plante. Il Choi*,
faut la choiiîr recente , nette , odorante , legere , de belle couleur , d'un goût piquant
& aromatique ; elle contient beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil.

Elle eil incifive , atténuante , penetrante , deteriîve , elle refifte à la malignitédes Vertus;
humeurs , elle eft vulnéraire , elle leve les obftructions , elle excite l'urine &c les mois
aux femmes ; on s'en fert intérieurement Se extérieurement.

Comme cette fleur eft quelquefois extrêmement rare, on peut lui fubftituer les bran¬
ches du Jonc les plus blanches , les plus odorantes , 5c celles qui approchent le plus
du goût de la fleur.

Sch&namhos , a X ut®> , ¡uncus , ¿r «n V , fios , c'eft-à-dire pur de Jonc,
S C 1 JB. N A.

Etymolo¬
gie.

Sc'i&na , 1 Umbra, 1 Umbrîtia , eft un grospoMon de mer long d'environ fix piedç
& pefant ordinairement foixante livres ; il naît dans l'Océan Se dans la mer Méditer¬
ranée j il eft couvert d'écaillés qui paroiffent rongées obliquement. Celui de l'Océan eft
de couleur de fer ; & celui de la mer Mediterrannéede couleur argentine & dorée ; fa
tête eft grande Se groiîè , fes dents font longues , rondes , aiguës , menues ; ion dos
eft armé de deux aiguillons : il a tant de reflemblance avec le poiilbn appelle en Latin
Coracinus , & en François , Dundo , qu'on les prend l'un pour l'autre dans les Poiffon-
neries -, ils different pourtant en grandeur. On trouve dans fa tête des pierres aiïèz
grofles. Il vit de poiffons. Il eft fort bon à manger & de facile digeftion.

Les pierres qui fe trouvent dans fa tête font aperitives Se propres pour la pierre,pour Vertus.
Ja grave/le, étant broyées Se prifes intérieurement. La doie en eft depuis demi fcrupu- Dofe. '
le jufqu'à deux icrupules, on s'en fert auflî en amulette pour la colique.

S C I L LA.

Scilla , en François , Scille , eft une efpece d'Ornithogalum , ou une plante dont il Seule,
y a deux efpeces. _ La premiere eft appellee.

Scilla major , Caft.
Scilla rubra magna vulgaris , J, Bauh,

Raii hift.
Pancratium , Cluf. Dod. Ger.
Ornithogalum maritimum , feu Scilla

radice rubra , Pit. Tournefort.

Scilla vulgaris redice rubra , C. B.
Scilla rubra , five Pancratiumverum ,

Pane.
Scilla /cernina , Plinio.
Squilla 3 Brunf.

En François , Scille rouge.

I

Elle pouffe des feuilles longues de plus d'un pied , larges prefque comme la main , p rem ¿.;rC
charnues , fort vertes , remplies d'un fue vifqueux & amer , il s'élève de leur milieu efpece,
une tige à la hauteur d'environ un pied &demi,droite, portant en fa fommité des fleurs
à fix feuilles blanches diípoíees en rond : lorfqu'elles font paiïces , il paroit en leur pla¬
ce des fruits prefque ronds , relevez de trois coins Se divifez intérieurementen trois
loges remplies de iêmences noires. Sa racine eft un oignon ou une bulbe groffe com¬
me la tête d'un enfant , compoféede lamines épaiflès , rougeârres , iucculentcs , vif-
queuiès rangées les unes fur les autres , ayant en deffous plu/îeurs grofles fibres.
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Scilla , Dod. I _____________
Scilla mafcula , Plinio.
Scillia alba , Parie.
¿«//¿2 Hifpanica , Cluf.
5«'//* Hijpanica vulgaris , Ger. Emac.
S«//* jjîî/e Cepíí marina , Lob.

La ièconde efpece eft appellee ,
Scilla radke alba , C. B.
Scilla magna alba , J. ß. Raii hin.
Scilla minor , Ca/r.
Ornithogalnm maritimum , fe» Scilla
radke aVta>Y\\. Tourneforr.

En François , Scille blanche.

Etimolo
gie.

I

Seconde ^ e diffère de la precedenteefpece en ce que iès feuilles font moins grandes , en ce
efpece. que fa racine eft moins groffe & de couleur blanche , elle eft auffi moins coram ane.

Les Seules croifiènt aux lieux fablonneuxproche de la mer , en Efpagne , en Portu¬
gal , en Sicile, en Normandie •• on nous en apporte de différentes grandeurs. On doic
les choifir recentes , de groffeur médiocre , bien faines , bien nourries, cueillies vers
le mois de Juin , pelantes , fermes , empreintes d'un fuc vifqueux , amer & acre ; elles
contiennent beaucoup de fel efïentiel , d'huile & de phlegme , peu de terre.

Elles font incifives , atténuantes, deterfives, aperitives , elles reiîftent à la pourri-
vertus. ture ^ e y es exc j tent ['urine & les mois aux femmes , elles raréfient les phlegmesdela

poitrine , étant prifes intérieurement en décoction ou en fubftance , on les applique
auffi extérieurement pour la teigne : on trouvera les manieres de les preparer dans
ma Pharmacopée univerfelle.

M. Tournefort a rangé les Seules fous le genre de i'Oraithogalum ; on en faifoit
avant lui un genre feparé.

Scilla a crAxha arefaclio , parce que les Scilles croiffent en des lieux arides , fablon¬
neux , fees -, ou bien à o-xíxxt» molefius fum , parce que cet oignon pique & irrite par
fon acrimonie les endroits où l'on l'applique ; on prétend même que fi on le coupe
avec un couteau de rer ordinaire , ce couteau fera empoifonné ; c'efï pourquoi les Au¬
teurs demandent ordinairement dans les préparationsdes Scilles , qu'on lepare leurs
lamines avec un couteau d'yvoire ou de bois.

S C IN CU S.

Scïncus marinus , en Francois , Seine marin , eft un petit amma\ amphibie teffem-
blant à un petit Lézard , ou plutôt à un petit Crocodille , long comme la main ,
un peu plus gros que le pouce , couvert de petites écailles de couleur argentine
principalement fous le ventre , ayant comme des bandes brunes en travers fur le dos ;
fa tète eft oblongue , & à peine furpafîe- t'elle fon cou en groiîèur ; íes yeux ibnt
petits , penetrans ; fon mufeau eft plus pointu que celui du Lézard , couvert d'écail¬
lés comme tout le reite du corps : fa gueule eft beaucoup fendue , garnie de petites
dents blanches & rouges : fon ventre eft large & ample , fa queue eft ronde & cour¬
te, il a quatre jambes d'environ un pouce de hauteur , fes pieds reiïèmbleFit beaucoup
à de petites mains ayant chacune quatre doigts ; il va quelquefois dans l'eau , quel¬
quefois fur la terre : quelques Auteurs l'ont appelle Crocoâtltts minor ; il naît dans la
ni! , en Egypte & en plufieurs autres lieux ; il fe nourrit de fleurs aromatiques , il ne
croît jamais plus grand que comme nous le voyons ; on lui ouvre le ventre , on en
ôte les entrailles , & on le remplit de Polium ou de quelque autre herbe feche & aro¬
matique afin de le conferver. Il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

On doit choifir les Seines gros , longs , larges , afîèz pefans , entiers , bien fêchez 5
recens .- plufieurs préfèrent leurs reins à tout le reite du corps , mais ils font égale¬
ment bons par tour.
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Juncus aquaticus maximus , Ger.
Juncus Uvis maximus , Parie .
Juncus maximus bolofchtnos , J. B.
Marijcus , Plinii.
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lis font propres pour refifter au venin , pour exciter la femence étant pris intérieu¬

rement en poudre. La dofe en eft une dragme.
Scincus vient du Grec e*ùy x <§-, qui fignifie la même chofe.

S C I R P U S.

Scirpus aîtiftmus , Pit. Tournef.
Juncus maximus , five fetrpus major ,

C. B. Raii hift.
Holofckmos, Theophr. Lugd. Defc.

Eft le plus grand des joncs lifles , ou une plante aquatique qui ne porte point de
feuilles , mais qui pouiïè plufieurs tiges plus hautes qu'un homme , grofTes comme le
petit doigt , droites , rondes , fans nœuds , vertes , liffes , finiffant en pointe , remplies
de moelle blanche , portant en leurs fommitez des fleurs à plufieurs étamines rouiîès ,
difpofées en maniere d'épis larges par le bas a & pointues en leur cime comme en pains
de fuere , entremêléesde feuilles en écailles ; il leur fuccede des femences groflès
comme celles du Millet , triangulaires , rama/ïees l'une contre l'autre , & formant
enfemble une tête ; fes racines font longues , groiïès , nouées , rampant dans la terre ,
de couleur rouge-brune en dehors , blanche en dedans. Cette plante croîc dans les
marais , dans les étangs , dans les rivières & aux autres lieux aquatiques. On s'en
ierrpcur un grand nombre d'ouvrages , elle contient beaucoup d'huile , peu de fcí.

Ses Commuez fleuries , fes femences & fes racines font aftringenres & un peu nar¬
cotiques , propres pour arrêter les cours de ventre Se les hémorragies, étant prifes
en décodbion.

Scirpus afirpo , id efi , ligo 5 je lie ; parce que le )onc fett àliet beaucoup de chofes.
Juncus a jungendo 3 feu ligando , par la même raifon.
Holofihœnos ex%h®> , totas , &%<>"„&, juncus , comme qui diroit , veritable jonc.

S C I U R U S.

Sciurus , Campfurus } Hifpurus , Nitela , Scuriolus , En François ,
Efcureuil , Efcurieu.

f Eft une efpece de Belette , ou un petit animal à quatre pieds , fauvage , fort le¬
ger , Sc fautant fur les arbres de branche en branche avec grande agilité : Jonftonius
le met au rang des rats , mais il a plus de raport avec la Belette , fon poil eft ordi¬
nairement roux , mais quelquefois gris ou de couleurs variées , fa tête approche de
celle du rat , fon corps eft long comme celui de la Belette , aflèz grêle , fes dents in-
ciiïves font longues & fi fortes qu'elles rongent Se coupent de grandes branches
d'arbres , fa queue eft longue & garnie de poils grands Se amples ; il l'élevé fur fon
dos , quand il veut fe garantir de l'ardeur du Soleil , Se il s'en fert de voile quand il
paffe l'eau fur quelque morceau de bois 5 il habite ordinairement les pays Sepren-
nionnaux , il fe tient fur les arbres , il vit de pommes , de noix , d'avelines , de
gland j de Fouefne , il s'aflied fur fon derrière pour manger ; Se fe fett de-iès pâtes
de devant comme de mains pour porter à fa gueule : il s'accouple avec fa femelle au
printemps, & tous deux portent leurs petits au fommet d'un arbre , où ils leur bâ-
tiffènt un lit avec les feuilles de l'arbre ; on dit que ces petits Ecurieux quittent ¡eut-
lit au trois ou au quatrième jour de leur naiffancepour fuivre leur mere : la Martre
eft ennemie de l'Efcureuil. L'Amande amere & celle des noyaux d'abricot Se de pef-
che i'empoifonnentj s'il en mange ; il contient beaucoup d'huile & de fel volatil : cetEEeee
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d'Ecureuil a » ima ^ e ^ Don a man g cr > msus on n *en man g e °fi' c ^ certains pays , fa graiiTe eft

Verras cmolliente , & propre pour adoucir les douleurs d'oreille , û l'on y en fait entrer.
Ecureuil. Q n wo ¡ t aux i n ¿ es des Ecureuils aîlez qui volent.

Sauras à *«-/<», umbra & ¿v f * , canda , pareeque cet animal couvre prefque tout Coa.
corps de fa queue , & en fait de l'ombre pour fe garentir des ardeurs du Soleil.

Scuriolus , eft le diminutif de Sciurus.
Nitela a Nitendo , parce que l'Ecureuil s'efforce de grimper aux arbres.Etymolo

gic.

Vîttas.

Etymolo¬
gie.

luteum
Monffe-
lunfiam.

S G L A R E A.

Sclarea , Tab. Ico. Pit. Toütnef.
Sclarea hortenfis , Gefn. Ap.
Harminü Sclarea diílü, C. B. Raii hift.
Horminum fativum vulgare , five Scla¬

rea « Parie.

Horminum fativum , Fuch.
Gallitrichumfive Hormimm , Ger.
Orvala , Dod.
G allitrichum fativum , J. B.
Matrifalvia major , Col.

En François Toutebonne , J Orvale , \
Eft une plante qui pouífe des riges à la hauteur d'environ deux pieds , gtoiîè

prefque comme le périr doigr , quarrée , roide , velue , remplie de moelle blanche, di-
vifée en aîles ou en rameaux oppofez les uns aux autres : fes feuilles font grandes ,
larges velues, blanchâtres, ridées , rudes , plus larges en leur bafe, & diminuant peu à
peu juiqu'à une poinre obtufe , légèrement crénelées en leurs bords , attachées à des
queues longues , principalement celles d'en bas , qui fortent de la racine , les autres
font oppofées deux à deux le long de la tige & des branches : fes fleurs naiffent en
fes fommitez verticillées , & difpofées comme en épis longs : chacune d'elles eft en
gueule , ou formée en tuyau découpé par le haut en deux lèvres , de couleur bleue,
foutenu fur un calice glutineux , divifé en cinq pointes. Quand ces fleurs font tom¬
bées il leur fuccede des femences aflèz gro/îès , prefque rondes , ¡ifTcs , polies , rouf-
fâtres , enfermées dans des capfules qui ont fervi de calices aux fleurs : ià racine eft
fimple ligneufe , garnie de fibres , de couleur obfcure , d'un goût qui n'eft point dé-
fagreable , mais qui échauffe la bouche. Toute la plante a une odeur forte & un goftt
amer ; on la cultive dans les jardins , e\\e contient beaucoup d'huile exaltée 6c de fei
cflèntiel ou volatil.

Elle eft aperitive , hyfterique , propre pour exciter les mois aux femmes , pour
faciliter l'accouchement , étant prife en décodtion .• fa fleur étant infufée dans du vin
ou dans de la bierre , donne à ces liqueurs un goût approchant de celui du mufeat;
mais ceux qui en boivent en font facilement enyvrez , à caufe des parties volatiles ou
fulfureufes de la fleur qui fe font jointes à celles de la boiifon.

Sclarea à cxhnfïi > duras ßecus , parce que la tige de cette plante eft dure & peu
fucculente.

SCOLYMUS.
C. Bauh. Spina alba , J. B. Raii. hift.Swlymus chrysanthèmes

Pic. Tourncfort.
Scolymus , Theophrafti ,five Eryngium

luteum , Monfpelienfinm, Parie.
En François

Carduus chryfanthemus , Dod. Ger.
Carduus chryfanthemtis Narbonenfis , Ger.

Afcolimbros, Bellonio.
Epine jaune.

Eft une plante qui poafiè une tige à la hauteur d'un pied & demi , velue , divifée
en plufieurs rameaux ; íes feuilles qui fortent les premieres de fa racine , font lon¬
gues , atfez larges , iînueufes „ éparfes à terre , vertes 3 marbrées de taches blanches ,
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¿pineufès , rendant du lait -, mais celles qui garniífent la tige & les rameaux font plus
courtes , plus épineufes , plus roides , plus dures , découpées profondement. Sa fleur ,
felon M. Tournefort , eft un bouquet à demi fleurons jaunes , dorez , feparez les uns
des autres par une feuille , 5c foutenus par un calice à plufieurs feuilles en écaille.
Quand cette fleur eft paiîee , il lui fuccede une tête compofée de plufieurs ièmences
larges, plates , pailleufes , enveloppées par le calice. Sa racine eft longue , groiiè com¬
me le pouce , tendre , de couleur fauve , empreinted'un fuc laiteux , doux & agréable
au goût y les cochons en font friants. Cette plante croît dans les pays chauds , princi¬
palement aux environs de la mer ; elle eft commune en Languedoc , en Italie j elle
contient beaucoup de phlegme & d'huile , médiocrement du fel.

Sa racine eft aperitive & propre pour exciter l'urine.
Scolymus a <rx<>\&, afper , parce que cette phtnte eft épineufe.
Chrj/fanthemas à %fvrfa durum , fr *,t@-j , flus , comme qui diroit , a fleur dorée,

SCOMBRU S.

Vertus.
Etimolo-
gie.

Scombrus , ] Scomber , Macularellus, \ En François , Maquereau.
Eft un poifTon de mer fort connu dans les Poiiîbnneries , il eft long d'environ un

pied , charnu , gros du moins comme le bras , couvert d'une belle peau bleue fur le
dos & argentine vers le ventre , fans écailles , fa tête eft ronde , fa bouche eft aiîèz
grande , Ces dents font petites , fa mâchoire inférieure eft reçue dans la fuperieure ,
fe fermant en façon de boëte, íes yeux font grands & jaunes. On le trouve fou vent dans
le fable & entre les pienes fur le rivage : on le pêche pendant qu'il n'eft qu'à la groifeur
ou nous le voyons ; mais celui qui échape aux pécheurs croît fort grand & fort gros.

Sa chair eft compacte , un peu vifqueufe , de bon fuc 6c d'un goût agréable , nourif- vertus.
iànte, elle contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

Le Maquereau eft aperitif Sc reíolutif.
Sembris àrx.ipZf& t qui Cignifie la même chofe.
On a donné le nom de Maquereau à ce poiflon , parce qu'on rient qu'auffi tôt que Etimokr

le Printems eft venu , il a coutume de fuivre les petites Alofes qui font appelleesvul- 6'es.
gairetnent Vierges , & de les conduire à leurs mâles.

* Quelques - uns veulent que Maquereau vienne de Macula tache , parce que ce
poiiîbn eft tacheté , d'où vient le nom de Macular ellas.

SCORDïUM.

Cham&àris palnfiris canefeens ,
Scordium ojficinamm , Pit. Tournef.

fi»• Scordium , Dod. G B. J. B.
Scordium verum , Gefn. hort.
Scordium legitimum 3 Parie.
Eft une efpece de Germandrée, ou une plante qui pouiîè plufieurs petites tiges

quarrées , velues , rameufes , inclinées vers terre , ¿V ferpentantes ; fes feuilles font
rangées deux à deux le long des branches, oblongues, plus grandes que celles du Cha-
maedris ordinaire , dentelées en leurs bords , molles , velues , blanchâtres,- fe$ fleurs
font petites, en gueule, elles naiflent dans les aiiîèlles des feuilles le long des tiges
Se des branches ; chacune d'elles eft un tuyau évafé par le haut & prolongé en lèvre ,
découpé en cinq parties , de couleur rouge : après que cette fleur eil pafße , il luy
fuccede quatre femences menues , prefque rondes ; enclofes dans une caplule qui a
fervi de calice à la fleur. Sa racine eft fîbiée &c ferpentantefous terre. Toute la plante
4 une odeur d'ail & un goût amer aftringent : elle croît aux lieux humides , niaré-
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cageux , le long des foflez remplis d'eau ; elle fleurit ordinairement au mois de Juillet.
Elle contient beaucoup de fel eflèntiel & d'huile.

Elle eft déterfîve , aftringente , vulnéraire , fudorifique , elle reiîfte au venin , elle
excite les mois aux femmes ; elle adoucit les douleurs de la goutte , elle preferve de
la pourriture ; on s'en ferc extérieurement & intérieurementen poudre ou en dé-
coclion.

Scordinm a „KOfüci » Allium , parce que cette plante a une odeur d'Ail.
SCORODONIA.

Scorodonia , Cord. hift.
Ger.Scorodonia ¡five Salvia agreftis

Raii hift.
Scorodonia , five Scordinm alterum

(¡uibiifdam , & Salvia agreft is , Parie.
Salvia agreftis , five phacelus , Dod.

Scordotis , five Scor diu folio [alvu , J. B.
Scordium alterum , five Salvia agrefiis

C. Bauh.
Chamadris fruticofa filveftris m elijfie

folio , Pit. Tournefort.
Salvia filveftris , Trag.

Vertus,

Etymolo¬
gic

Eft une efpece de Germandréeou une plante qui pouiïë pluiîeurs tiges à k hau¬
teur de deux ou trois pieds , quarrées , velues , noirâtres ou tirant fur le purpurin ,
remplies d'une moè'iie blanche ; fes feuilles reflemblenten quelque façon à celles de
la Sauge , mais elles font plus larges 8c plus molles , approchantesde celles de la Me-
Kiîè j velues , de couleur verte brune , entourrées de fort petites dents , d'un goût
amer : fes fleurs font en gueule , difpofées comme celles du Scordium & de la même
figure , de couleur herbeufe , ou d'un blanc pâle •■>elles font fuivies par des femences
prefque rondes , noirâtres , enfermées quatre dans une capfule qui a fervi , de calice
à la fleur. Sa racine eft ligneufe , flexible , fibreufe. Cette plante a une odeur aroma¬
tique tirant fur celle de l'Ail : elle croît dans les bois montagneux , contre les hayes
& aux autres lieux incultes ; elle contient beaucoup de fcl e/îènriel Se d'huile à demi
exaltée.

Elle eft fudorifique s vulnéraire , aperitive , elle reiîfte à la malignité des humeurs ,
à la gangrene , elle refout les tumeurs j on s'en ferc extérieurement 8c intérieu¬
rement.

Scorodonia , five Scordotis a c-^fsîo» > -Allium , parce que cette plante a une odeur
d'Ail.

SCORO DOPRASUM

ScorodoprafumdiBum , J. B. Raii hift. | Allium fpharicío capite folio latiere
Scwodoprafum primum , Clufii , Ger. ! five Scorodoprafum alterum > C. B.

emac. Ampeloprafum , Dod.
Scorodoprafum, five Alliporrum , Ad. I En François , Ail poireau.
Eft une plante qui tient de l'Ail & du Poireau , fa tige croît à la hauteur de deux

ou trois pieds , grolîè en bas comme le doigt , diminuant peu à peu ea montant à la
maniere du Jonc ; fes feuilles font femblablesà celles du Poireau , mais plus grandes;
le ibmmet de fa tige porte une tête fpherique couverte d'une envelope membraneufe
comme en l'Oignon , enfermant un amas de fleurs prefTées les unes contre les autres
en peloton : ces fleurs en s'épanouïftantlaiflent paroître chacune fix petites feuilles
blanches, lefquelles étant paflees , il leur fuccede de petits fruits relevez de trois
coins remplis de femences noires femblables à celles de l'Oignon. Sa racine eft une
bulbe groffe comme un Oignon, envelopée dans plufieurs tuniqnes blanches , fe fc-
parant par côtes comme l'Ail , d'une odeur forte Se d'un goût piquant. On cultive
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cette plante aux païs chauds , on l'employé dans les alimens ; elle contient beaucoup
de fei eiïèntieî ou volatil & de l'huile.

Elle a l'odeur , le goût & les vertus du Poireau & de l'Ail , elle eft fort aperitive Sc Vertus,
propre pour exciter l'urine & les mois aux femmes , elle atténue la pierre du rein 6c
de ia vêtue , elle refifte au venin , é.ant prife intérieurement, on peut auiîî l'appli¬
quer extérieurementpour faire meurir Se percer les abfcés.

Sçorodopra/um à t*¿ ?<,$■„ , Album , Sc »-^«v , Porrum , comme qui diroit , ail piireau. Etimolo
SCORODOTHLASPI.

gie.

Scortdotblafpi , Ulijßs Aldroandi J. B. 1 Thh/pi Allium redokns , Mor. hift.
Raii hid. I Pit. Tournefort.

Eft une efpece de Thlaipî ou une petite plante qui pouffe de fa racine beaucoup de
feuilles reife aiblantes eu quelque maniere à celles du Bellis > quelques-unesd'elles font
légèrement laciuiées , d'autres font entourées de petites dents , d'autres font fans dents
& fans découpures , nerveufês , vertes ; il s'élève d'entr'elles des petites tiges revê¬
tues de feuilles 8c portant en leurs ibmmirez de fleurs compofées de quatte petites
feuilles blanches & d'u«! piftile qui devient eniuite un fruit aplati en bourfe ovale ,
renfermant des graines prefque rondes & aplaties : fa racine eil fimple , blanche ,
garnie de quelques fibres. Toute la plante a une odeur d'Ail & un goût agréable , laif-
iànr un peu d'acreté dans la bouche ; on la cultive dans les jardins.

Elle eft fort aperitive & propre pour refifter à la pourriture. Vertus.
Scorodothla/pi à m^i, lAllium, & Tblafpi , comme qui diroit, Tblafpi/entant l'Ail. Etimolo-

SCORPIO.

Scorpio , Scorpiits , en François , Scorpion ,
Eft un petit infeûe terreftre gros environ comme une Chenille , Se reiTemblant à

une petite Ecreviiîè , de couleur blanche, ou jaunâtre, ou noirâtre ; ià tête eft large &
attachée immédiatement au haut de fa poitrine ; fes yeux font fi petits qu'à peine peut-
on les voir , fon corps a la figure d'un petit œuf, il fe foûtient fur huit pâtes , dont
les deux plus grandes font faites en forme de bras , fourchues comme celles des Ecre-
viiîès , fa queue eft longue , nouée } compofée de fix ou fept petits boutons oblongs ,
attachez bout à bout , Se armée en fon extrémité d'un aiguillon long , crochu , fort
pointu , creux , percé d'un petit trou par où en piquant il pouffe une goutelette de
liqueur blanche , virulente , venimeufe , dont le refervoir eft dans une veflle , placée
au haut de l'aiguillon ou au bout de la queue. Cet animal eft fort commun dans les
païs chauds , comme en Italie , en Efpague , en Languedoc , en Provence. Il habite scorpions
les trous de murailles & de la terre. Il fe nourrit de vers , d'herbes : il y en a de plu- de l'Ameri-
fieurs efpeces. On trouve en Amérique des Scorpionsqui font dix fois plus grands scorpions
que les nôtres , mais ils ne font pas fi venimeux : on en voit qui font aîlez .• ceux - là «}{«•1 1 i • 1 1 T ■ 1 * 1 '■*• Piqueute
tuent les Araignées , les Laizards , les Serpens. du Scor-

La piqueure du Scorpion fige peu à peu le fang par un acide qu'elle y a jette , en- P' 0 "-
forte qu'elle en empêcheroit la circulation & cauferoit la mort infailliblement, fi l'on Remedes,
n'étoit pas fecouru. Les remedes font l'application du Scorpion écrafé fur la piqueure
dès qu'elle a été faite , car fi l'on retarde ce remede quelque tems , il fera inutile de
le faire , à caufe que le venin ayant eu le tems de pénétrer la chair & de s'infinuer
dans les vaiffeaux , il ne pourra être en état de retourner dans le Scorpion , com¬
me il fait , quand la piqueure eft toute recente. Il faut alors avoir recours à la The-
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riaque 5 au Mithridat , Si pour mietfx faire encore , au iel volatil de Vipère.

Le fcorpion contient beaucoup de fel volatil & d'huile , on le fait fccher après
l'avoir tué Se avoir feparé le bout de fa queue , puis on le réduit en poudre.

Il eft propre pour exciter l'urine , pour chaiTer le fable du rein Se de la veiïïe ,
Vertn?. pour reiîiler à la rhalignité des humeurs , pour provoquer la fueur. La dofe en cft de-

Drá- puis demi fcrupule jufqu'à demi dragme ; on s'en fert auffi extérieurement pour re-
foudre , pour fortifier. On noyé des Scorpionsvivans dans de l'huile d'amende ame¬
re , & on les y laine infufer pour faire l'huile de Scorpion , comme on le peut voir
dans ma Pharmacopée univerlelle.

Scorpio y Scorpius , „»„^^ vtf* « eicofx'fyi t« w» > q*od jaculum , five vmenum
fparoat hoc infeQi venus.

; SCORPIOIDES.

Scorpioides, Dod. Gai.
Scorpioides bupkvri folio , C. Bauhirî.

Fir.Tournef.
Scorpioides filiqua campoide hifpida ,

J. Bauh. Raiî hift.
Scorpioides buplevri folio wjnw , flnri-

bus corniculis afperis , Parie.
En François , Chenille.

Vertus.

Etymolo¬

Eft une petite plante quipouiîè plusieurs tiges ou rameaux tendres , longs , d'envi¬
ron un pied , anguleux , un peu velus , s'épandant au large ou fe couchant fur la
terre , s'élevant rarement , revêtus de quelques feuilles oblongues , femblables à celles
de la Percefeiiille ; mais plus grafles Se moins nerveufes , d'un goût approchant de
l'aigre. Ses feuilles font attachées à des pédicules longs comme la main , petites , le-
gumineufes , jaunes -, elles font fuivies par des gouifes velues Se ayant la figure d'une
Chenille roulée fur elle-même , de couleur obfcure quand elles font mures ; chacu¬
ne de ces gouilès eft compofée de pluiîeurs pieces attachées bout à bout , Se contenanc
chacune une femence ovale. Sa racine eft menue. Cette plante croît dans les paï»
chauds j aux lieux fees , arides , montagneux , en Langncdoc-

On prétend que fon fruit guen'ae la piqueare da Scorpion, e'tant écrafée , & ap¬
pliquée deiTus ; mais on ne doit pas s'afiurer fur ce remede.

Scorpioides à Scorpio , parce que les gouffes de cette plante ont quelque reffem-
blance avec la queue d'un Scorpion.

Siliqua Campoide à Campe , Chenille , à caufe que ces mêmes goufles ont la figure
d'une Chenille.

SCORPIUS.

GeniflelU fpimfa major brevibus accu¬
las , C. Bauh.

Genifla fpinofa major vulgaris , fea
Scorpius , Theophrafti , quam Gaza Ne-
pain transi ulk , Fane.

En François , Geneft piquent.

Scorpius , Theoph. Lugd.
IS.pa. Scorpius , five Nrpa , Anguiî.

GeniflelU fpimfa vulgaris , Ger. emac.
GeniflelU fpimß affinis j$ep& quibuf-

dam , J. B.
Geniña fpariium majus brevioribus &

¡ongioribus aculéis , P. Tournef. ^^^^^^^
Èft une efpece de Genifta Spartium ou un arbrifleauqui s'élève à différentes hauteurs

fuivant les lieux où il naît , il pouife des verges de couleur verre brune , rayées , gar¬
nies de toutes parts d'un grand nombre d'épines de différentes grandeurs , mais rou¬
tes dures Se fort piquantes : il paroit auiïï au Printems quelques petites feuilles
étroites Se pointues , mais elles tombent en fort peu de tems pour faire place aus
épines. Ses fleurs font legumineufes, petites , jaunes ou pâles , elles font fuivies
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par des capfules fort courtes, dans lefquelles fe trouvent quelquefoisdes femences pâ¬
les qui ont la figure d'un petit rein. Sa racine eft ligneufe , pliante. Cette plante croie
aux lieux incultes , en France , en Allemagne , en Italie , en Efpagne.

Ses fleurs & fa femence font aperitives , déterfives , propres pour la gravelle , pour Vertus.
exciter l'urine , pour les maux de la rate. : Etymolo-

On a nommé cette plante Scorpius , à caufe de fes épines qui font pointues & pi- gic.
quantes comme la queue d'un Scorpion.

SCORPIUS MARITIMUS.

Scorpius maritimus , 1 Scorpio pifeis , I En François Scorpion de mer.
Eft un poiffon oblong , rond, gros en haut , menu vers la queue, pefant deux ou

trois livres , couvert d'écaillés fi petites , qu'à peine les voit-on , de couleur rougeâ-
tre , excepté au ventre où il eft blanc ; fa tête eft grande , groffe , anguleufe , oueu-
fe , armée de plufieurs aiguillons très - penetrans , deux defquels font placez fur les
foucils comme des cornes ; fa gueule eft grande ', fes mâchoiresfont garnies de dents
mal rangées , fon dos eft couvert de pointes : il vit de poifions. Il croit dans la mer
rouge jufqu'à quatre pieds de longueur. Sa piqueure eft venitneufe, elle caufe de
l'enflure accompagnée de grandes douleurs : on applique de/Tus de la Theriaque ,
& l'on en fait prendre par la bouche. Sa chair eft ferme , un peu cartilagineufe ,
bonne à manger , fucculente , nourriflante, principalement quand il a été péché etr
tems froid proche des rochers en eau claire.

Il donne une liberté de ventre à ceux qui en mangent , fon fiel eft eftimé bon pour Vertus,
exciter les mois aux femmes , étant appliqué avec du cotton fur l'ombilic ; il eft pro¬
pre a ufli pour la galle , pour diíhper les verrues.

On trouve quelquefois dans fa tête une pierre qu'on dit être bonne pour la fqui-
nancie, étant priiê en poudre.

Le nom de ce poiiTon ne lui a pas été donné à caufe d'aucune reflèmblance qu'il ait Etimol»-
avec le petit infeéte rerreftrc , qu'on appelle Scorpion ; mais parce que iâ tête & fon gie.
dos font garnis d'aiguillons qui ont la malignité de celui du Scorpion.

SCORPOENA.

Scorpana , 1 Scorpis , eft un poifion de mer que quelques-uns ont crû être la fe¬
melle du Scorpion marin , parce qu'il eft fait à peu - près comme lui ; mais c'eft une
autre efpece de Scorpion beaucoup plus petit , fa couleur eft cendrée ou brune : il eft
Ci vif que quand on en fepare le cœur ôc les entrailles , il remue encore quelque tems ;
il fe nourrit d'alga. Sa piqueure n'eft point venimeufe. Il eft bonà manger.

Son fiel a la même vertu que celui du Scorpion marin precedent. Vertut.
SCORZO ÑERA.

TragopogónHifpankus , five efeor^one-
ra ant {corconera, J. B.

Trogopon peregrinus vel Hifpankus , scerzmer*.
Gefn. hort.

Scor^pnera , Dod. Rob. Raii hift.
Scor-^enera latifolia finuata , C. Bauh.

Pit. Tournef.
SconroneraHifpánica major , Parx.

Viperaña ftve /corconera Hifpanica,Ger.
En François , Scor^pnaire 1 Cercifi d'Efpagne.

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur de deux pieds , ronde , canelée ,
vuide , fe divifant en plufieurs rameaux longs , couverts légèrement d'un peu de lai¬
ne i fes feuilles font longues , allez larges , femblables à celles de la Barbe de Bouc 3
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liftes 5 embraflànt leur tige par leur bafe , quelquefoisun peu fineufes & crêpées ¡
nerveufes, fîniiTant par une pointe longue & étroite, d'un verd obfcur ; fes fleurs
nailTent aux fommets des branches , chacune d'elles eft formée en bouquet à demi
fleurons jaunes portez fur un calice un peu long , grêle , approchant en figure d'un
baluftre compofé de feuilles en écailles. Cette fleur eft fuivie par des femences lon¬
gues , déliées , blanches , garnies chacune d'une aigrette : fa racine eil longue d'un
pied , limpie , grofle comme le pouce , noire en dehors , blanche en dedans , tendre ,
facile à rompre , charnue , fucculente, laiteufe , douce au goût , bonne à manger
quand elle eft cuite , fort employée dans les euifines en carême. On cultive cette
plante dans les jardins potagers : elle croît en Efpagne fans culture , aux lieux humi¬
des Se dans les bois montagneux : elle contient beaucoup de fel eifenùel.

Elle eft eftimée propre contre la morfure de la vipère Se des autres ferpens , pour
refifter au venin , pour exciter la fueur , l'urine Se les mois aux femmes , jour l'épiiep-
fie , pour la petite vérole , pour la perte.

Scor^pnera ab Ecor%p , mot Catalan qui fignifie Vipère , parce qu'on fc fett de cec-
te plante contre la morfure de la vipère.

SCROLLUS.

Scrollus , eft un poiiîôn de riviere plus petit que la perche , rougeâtre fur le dos ,
terdâtre aux cotez avec plufieurs points rouges , blanc fous le ventre : on le trouve
dans le Danube , il eft fort bon à manger , mais on ne s'en fert point dans la Médecine.

SCROPHULARIA.

* Scropbularia , en François , Scropbulaire , eft une plante , dont il y a beaucoup
d'efpeces 5 j'en décrirai ici deux qui font en ufage pour la Médecine.

La premiere eft appellee,
Pit. Tournefort.

Mdlemorbia 4
I'icaria ,
Ferraría ,
Caßrangula,

Scropbularia , Matt. Dod.
Scropbularia major , Brunf. Ger. ^^
Scropbularia major vulgaris , ParK. ^
Scropbularia vulgaris & major , 3. B.

Raii hift.
Scropbularia nodofa fietida , C. Bauh.
Elle pouffe une tige à la hauteur d'environ deux pieds , droite , ferme , qaarrée, de

couleur purpurine noirâtre , creufe en dedans , fe divifant vers fa fommité en quel¬
ques rameaux qui s'étendent en ailes ; Ces feuilles font oblongues , larges , pointues ,
crénelées en leurs bords , femblables'à celles de la grande Ortie , mais plus grandes ,
plus brunes , Se ne piquant point , oppofées l'une à l'autre à chaque nœud des tiges :
fes fleurs nailTent aux fommitez des branches ; elles font formées en petits godets de
couleur purpurine obfcure : quand elles font paffées il leur fuccede des fruits ronds
terminez en pointe , contenant en deux loges des femences menues , fa racine eft
groffe , noiieufe , inégale. Toute la plante a une odeur deiagreableSe un goût amer;
elle croît aux lieux ombrageux , dans les hayes , fur les cimetières ; elle contient beau¬
coup de fel eflentiel & d'huile.

Ellecft refolutive , vulnéraire, atténuante ; on l'employé extérieurementdans les
maladies fcrophuleufes Se pour les playes.

On a nommé cette plante Scropbularia , à caufe qu'elle eft bonne pour les écroüelles,
qu'on
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qu'on appelle en Latin Sfropbula , ou bien parce que fa racine reprefentedes ferofu-
les par fes inegalicez.

La féconde en appellee ,

Betónica aquatilis Dod.Scrophularia aquœtica major, C. B.
Pic. Tournefort.

Scrophul/viœ maxima radice fibrofà t
J. B.

Iquetaja Brafilienfium , Gu. Hombert.
J. Marchand.

En François , Herbe du Siege,

f Elle poutTe des tiges à la hauteur de deux ou trois pieds , grofîès comme le petit
doigt , quarrées , rougeâtres en des endroits , & vertes en d'autres , allez tendres &
remplies de fuc ; fes feuilles font attachéeschacune par une große queue diipofée'en
goutiere de couleur de verd de mer , & rangées à l'oppofite l'une de l'autre , dif-
tantes de cinq doigts les unes des autres ; ces feuilles font femblables à celles de la
Scrophulaire commune, longues d'environ quatre pouces , & larges de trois doigts
& demi ; aflèz charnues , crénelées tout autour , reieve'es fur le dos par des gros ne*rfs
de couleur verte brune en dedans , de verd clair en dehors , d'une odeur , & d'un
goût mauvais , de l'aiflelle de chaque queue de ces feuilles fort un petit rameau qui
s'élève à la hauteur de deux ou trois travers de doigts, & qui foùdent pluiîcurs feuilles
formées comme les précédentes , mais beaucoup plus petites ; fes fleurs font fembla¬
bles à celles de la. Scrophulaireordinaire , de couleur ferregineuiè, rougeâtre ; il leur
fuçcede des fruits ronds , terminez en pointe, renfermant en deux loges des femences
trés-menuës, de couleur brune, fa racine eft fibrée : cette plante croie aux lieux aqua¬
tiques : fa fleur paroît au Printems ; elle contient beaucoup de fel eflentiel & d'huile.

Elle eft vulnéraire , refolutive , propre pour les playes , pour les hémorroïdes, pour Vertus
les cors des pieds, e'ranr éetafee ôc apliquée défias; fes feuilles étant feches empêchent
le mauvais goût du Senne , fi l'on en mêle dans l'infufion en parties égales. Voyez un Coneâuf.
difeours qu'en a fait M. Marchand en l'Académie Royale des Sciences , Se qui a été d£J?M ,tlVi«e
inféré dans les mémoiresde la même Académie de l'année 1701. pag. 209. On peut Senne."
admettre entre les caractèresdes efpêccs de Scrophulaire, qu'avant que d'avoir fleu¬
ri , elles ont une certaine mauvaife odeur qui approche de celle du furcau.

I

SEBESTÉN.

Sebeflen ,
Sebeßcna , !

Myxa,
Myxaria

Myxars ,
Prunus Sebeflen .

En François ,
Sebefie.

^ Eft un fruit gros comme un petit gland , oblong, rond , noirâtre , ridé , femblablc
à une petite prune , d'un goût doueâtre , vifqueux, couvert par le bout d'en haut d'un
petit chapiteau ligneux , gris blanchâtre , * fa chair eft rougeâtre , fon noyau eft gros,
car il occupe la moitié du fruit , fa figure eft oblongue , large , pointue par le bas ,
ridée , offeufe , très dure , d'un gris rougeâtre ; reflemblant beaucoup au noyau d'une
prune étant caifé il eft fore blanc en dedans , il eft rempli d'une petite amande, lon¬
guette , blanche qui a un goût de noifette fort agréable ; ce fruit naît à un arbre du
même nom femblable au Prunier , excepté que fes feuilles font un peu plusarondies
& dentelées. Ses fleurs font petites , blanches , reflemblantà celles du Geranium. Cet
arbre croît en Syrie , en Egypte.

On doit choiûr les Sebeftes nouvelles , charnues3 bien nourries , noirâtres , ger
FVff£ > ger- choix.
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nies de leurs petits chapiteaux , d'un goût doux Se vifqueux ; elles contiennentbeau¬
coup d'huile Se un peu de fel eflèntiel.

Les Egyptiens tirent de ce fruit une efpece de glu , qu'on appelle Gin d'Alexandrie,
mais on n'en aporte guère en France.

Les Sebeftes font humectantes , émollientes, adouciffantes, pectorales ; on s'en ièrt
pour les acretez de la poitrine Se des reins , pour exciter le crachat , pour lâcher le
ventre.

Sebefien eft un,mot Arabe qui vient peut-être de Sabafia ville de Samarie , où les
Sebeftes étoient autrefois communes.

MyxA ¿B-, tÎj fi I« , a mucore , à caufe de la vifcoiîté de ce fruit , ou bien Myx*
* xt.a*«-®' j augufius, comme qui ditoit , fruit bonnorable , à caufe du petit chapiteau
qu'il porte fur fa tête.

SÉCALE,

Seca , ] SecU , \ Briza , En François , Segle ,

Eft une plante dont il y a deux elpêces ; la premiere eft appellee ,'

Seeale , Ger. J. ß.
Seeale vulgatius, Pane.
Olyra, God , in diofe.
7}pha cerealis & Tipha Tbeephrafii ,

Tortt.

1 Seeale hybernum vel maJHS , C. B.
I Raii hift. Pit. Tournefort.

Rogaßve Seeale , Dod.
Siligo , Brunf. Ruel. Lon.

Premiere
erpece.

Farine de
Seigle.
Vertus.
Son de Sei¬
gle.

Vertus.
r Pain de
Seigle.

Vertus.

Elle poufle plufieurs tiges ou tuyaux à la hauteur d'un homme Se plus haut , droits,
fermes , portant peu de feuilles , longues , plus étroites que celle du bled : fes fleurs
naiifent aux fommitez des tiges par paquets , compofées de plufieurs éramines jaunes ,
Se rangées en épis. Quand ces fleurs tont paíTées il leur fuccede des grains oblongs ,
grêles, de couleur brune en dehors , blancs 6c farineux en dedans. Les épis du Sei¬
gle font plus longs , plus grêles , plus fermes Se plus aplatis que ceux du froment j fes
racines font de fibres déliées : on cultive cette plante par tout dans les terres fablon-
neuiès ; on la feme au commencent de Vhyver -, on fe fert de fa graine pour faire du
pain Se pour la Médecine-, elle contient beaucoup d'huile Se du fel eflèntiel ou volatil.

La Farine du Seigle eft propre pour ramolir les tumeurs , pour reibudre , étant
employée en cataplafme.

Le fondu Seigle eft déterfif , emollient,propre pour les cours de ventre, pour adou¬
cir les acretez de la poitrine , étant pris en décoction par la bouche Se en lavement.

Le pain de Seigle eft employé quelque fois dans les cataplafmes , pour amolir, pour
refoudre , pour fortifier. La croûte du pain de Seigle eft propre pour nettoyer les
dents.

La féconde efpece du Seigle eft appellee.

Siligo &ßiva , Trag.
Rogga five feeale aflivHm . Dod.

Etimolo-
gics.

Seeale alteram , Lugd.
Seeale vernum vel minus , C. B. Pit.

Tournefort.

Cette efpece diffère de la precedente en.ee que n'étant femée qu'au Printems > elle
croîc plus petite en toutes fes parties.

Sécale afecare ,. eottper , parce qu'on coupe cette plante au tems de la moiflbn.
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f 11 naîc en certaines années dans les épis de Seigle des grains qui font plus longs

que les autres , noirs , gâtez par le brouillard Se comme dégénérez , ils n'ont pourtant
point de mauvais goût, on les appelle Blé cornu ou Ergot : ils font dans le pain quand Blé cornu
ils s'y rencontrent en bon nombre , un terrible effet , car pluiïeurs de ceux qui en Er eot.
ont mangé font ataquez d'une maladie approchante de celle qu'on appelle mal de
Saint Antoine , il porte par tout le corps une maniere de gangrene feche : les mem¬
bres fe corrompent dans leurs jointures , ils deviennent livides , noirs , ils fe déta- ses mau-
chent Se tombent L'un après l'autre , fans que les remedes puiiïent en arrêter le cours; vais effets.
puis enfin la perfonne meurt ; on a vu de tragiques experiences dans plufieurs Hô-
piraux en France dans le temps du pain cher , comme à Orleans , en Sologne, au Blai-
iôis vers la fin de l'année 1709. Se au commencement de la fuivante.

SECUNDINi MULÏERIS.

Secmdin& feu fecunda mulieris , En François , Arriere-fais.

Eil un corps charnu , membraneux & ianguinolcnt > large Se orbiculaire, comme Semndt.
une aifiere , épais d'un pouce , compoie du placenta Se des membranes Chorion Sc Amerefais
a 11 i/-/-/. r t /if /• 1 1 Chorion Sí

Amnios , dans lequel etoit litue & envelope I enfant par un cordon gros comme le pe- Amnios.
tit doigt , Se long d'un pied ; c'eft par là que le fœtus reçoit la plus grande partie de
ià nourriture. Dés que l'enfant eft forci du ventre de la mere , on tire ce cordon Se
l'on attire l'arriere-fais ; il doit être bien entier , il a quelques ufages en Médecine:
on préfère celui qui vient à la nailfance d'un garçon à celui d'une fille , on doit le
choifir nouvellement forti , d'une femme faine Se vigoureufe , entier , beau , il con- Choix.
tient beaucoup de fel volatil Se d'huile.

On l'applique tout chaud forçant de la matrice fur le vifage pour en effacer les
lentilles , on en fait diftiler de l'eau au bain Marie , pour les tâches du vifage , on
s'en /ërr auiïï intérieurement étant feché Sc mis en poudre pour l'épilepiîe , pour
hâter l'accouchement , pour appai/êr les tranchées. La dofe en eft depuis demi feru-
pule jufqu'à deux icrupules.

Secundim , feu fecunda , parce que l'arriere-fais eft la féconde choie qui ibrt dans Etimolo-
l'accouchement. £ ie -

Chorion à x 0 '^
Amnios ah ¿70.©- , agntts , parce que cette membrane eíl melle Se tendre comme

la peau d'un agneau naiifant.
SECURIDACA.

Vertus.

Dofe.

Securidaca flore luteo , filiqua lata ob¬
longa , J, B.

Hedyfarum majus , Ger. Lugd.
Telecimns , Cef. hört.

Securidaca lutea mxjor , C. Bauh. Pit,
Tournefort.

Seeuridaca genuina , Raii hiit.
Securidacum majus ,ßve fecuridaca ma¬

jor vera Park.

Efl une plante qui pouflè de fa racine plufieurs tiges à la hauteur d'un pied cV demi,
rameufes , s'inclinant & le courbant à terre ,* fes feuilles font oblongues , rangées
plufieurs le long d'une côte terminée par une feule feuille, femblables à celles des Len¬
tilles s fes fleurs font legumineufes, jaunes , dilpofées en ombelles aux /ômmitez des
tiges ; il leur fuccede des gouilès longues , étroites , droites , plates , relevées d'une
bordure, & compofées de plufieurs pieces coupées eu quarre, & attachées bout
à bout : on trouve dans chacune de ces pieces une femence coupée auifi en quarre.

FFfffij
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échancrée d'un côté , de couleur rougeâtre& d'un goût amer í fa racine eft longue,
blanche , garnie de quelques fibres. Cecee plante croîc aux lieux incultes , dans les
champs entre les bleds.

Sa femence eft propre pour fortifier l'eftomac , pour lever les obftruétions , pour
refiiter à la malignité des humeurs , étant prife en poudre ou en decoction.

On a nommé cette plante Securidaca , à caufe qu'on a prétendu que fa femence
avoit la figure d'un inftrument propre à couper , lequel on appelle fectiris.

Pelecintis z-i'/ixlnç » id efi [ecuridaca.
S E D U M.

Seàum majus vulgare, C. B. J. B. Pit.
Tourneforc Raii hift.

Vertus.

Etymolo¬
gies.

Jovii barba

Sempervivum majns , Ger. Dod.
En François , Joubarbe.

Eil une plante baife qui pouiîe des feuilles oblongues , groiïès , graiîcs , pointues,
charnues , pleines de fuc , attachées contre terre à leur racine , toujours vertes, s'é-
tendant beaucoup au large , difpofées en rofe ; il s'élève de leur milieu une tige à la
hauteur d'environ un pied ou plus haute, droite, aflêz groflè , revêtue de feuilles
fcmblables à celles d'en bas , mais plus étroites 6c plus pointues : cette tige fe divife
vers fa fommité en quelques rameaux qui portent des fleurs à plufieurs feuilles dif¬
pofées en rofe , de couleur purpurine. Elles font fuivies par des fruits compofez de
plufieurs graines ramalîées en maniere de têtes , & remplies de femences fort me¬
nues ., fa racine eft petite & fibreufe : cette plante croît fur les murailles , fur les toits
desmaifons: elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , peudefel.

Elle eft fort tafraîcVùffante , incraflante , aftringente , propre pour les inflamma«
tions , pour adoucir les douleurs de la brûlure , de la goûte , des cancers.

Sedwn a Cedendo , parce que cette plante eft comme affife fur les toits & furies mu¬
railles ou elle naît , ou bien fedum à fedando , parce qu'elle apaiiè les douleurs &c les
inflammations.

Sempervivum , parce que la Joubarbe confeeve fa vigueur Se fa. verdure en hy vex
auffi bien qu'en Eté.

Joubarbe , vient de ce qu'on appelloit autrefois cette clame ^ovîs barba.
S E DU M.

Sedum minus h&matoàes , Tab. Ger.
Raii hift.

Sedum minus folio acuto , C. B.
Pit. Tournefort.

Sedum minus flore luteo. , J. B.

MINUS.

Sempervivum minus. Dod. Gai. primn
Aixjoon minus , Ludg.
Aizoon htmatoides , Lob. Ico.
Vermicularis dr crápula minor vulga¬

risßve illecebra major, Pars.

I

Vertus.

En François , Triquemadame.
Eft une efpêce de petite Joubarbe , ou une plante qui pouiîè plufieurs petites tiges

oraifes , charnues, tendres, rampantes > revêtues de beaucoup de petites feuilles
épailfes , oblongues , graifes , pointues , bleuâtres ou rougeâtres , remplies de fuc;
fes fleurs font petites , à plufieurs feuilles difpofées en rofe au fommet des branches,
ce couleur jaune : il leur fuccede un petit fruit rempli de femences. Sa racine eft
petite , fibrée , noirâtre. On cultive cette plante dans les jardins , parce qu'on en mê¬
le dans les falades , mais elle croît auffi naturellementfuries murailles : elle contient
beaucoup de pldegme & d'huile, peu de fei.

Elle eft humectante , rafraîchiflante.
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SELENIT ES.
SE 7Sï

Selenita J Aphrefelenon, | eft une pierre médiocrementdure , aiTez polie , blan- Afphfdt.
châtre , luifante , quelquefois rayée ; tantôt grande , tantôt petite , ayant en fon mi- »«*•
lieu la figure d'une Lune. On prétend que cette figure croifle & decroiifc fuivant le
cours de la Lune : ce que j'ai remarqué être faux $ elle naît en Arabie.

Quelques Aftrologues croyent qu'elle eft bonne pour les maladies de la tête , pour ycrCa ,
fortifier le cerveau í mais elle n'a point d'autre qualité que celle d'une matière alica-
Jine propre à adoucir l'acreté des humeurs , à arrêter les hémorragies & les cours
de ventre , étant prife intérieurement: on ne s'en fert guère dans la Médecine.

Selenites, à „„^í, t Lutta, parce que cette pierre eft marquée d'une figure de la Lune. Etymolo.
SEMEN CONTRA VERMES.

Semen contra vermes ,
Semen contra ,
Semen cimz ,
Semencina,

Poudre a vers ,
Semence contre les vers s
Santoline ,

En François

Semen Santonicum
Semen [annum ,
Semen Zeâoarix, ,
■fiagiofyermns3

Semencine ,
JBarbotine ,
Xantoline ,

Eft une femence menue' , oblongue, verdâtre , d'une odeur defagréable , d'un goûc
amer & allez aromatique : elle nous cft. envoyée feche de Perfe ; elle naît à une plan¬
te dont leß feuilles font très - petites , & qui croît dans les prez au Royaume de
Bouran.

Il faut choiCu cette femence recente , bien nourrie , nette , d'une odetir aiTez for- choir
te; elle contient beaucoup d'huile; & de fel e/îêntiel ou volatil.

Elle eft fort propre pour faire mourrir les vers du corps, étant prife intérieurement; v
elle excite les mots aux femmes , elle abat les vapeurs ; la dofe en eil depuis un feru- Dofe!**
pule jufqu à une dragme.

SEMEN MOSCH I.

Semen Mofchi , En François , Ambrette , ou Graine mufquée.
^ Eft une ièmencegroiïè à peu prés comme celle du Millet , ayant la figure d'un pe- Amorette.

tit rein , de couleur brune , d'une odeur de muiè & d'Ambre , d'un goût tant foit peu Q«ù«
amer: elle nous eft apportée feche de la Martinique & d'Egypte J elle naît à une m qace '
efpècc de Kermia > ou à une plante étrangère appellee.

Kermia Mgyçtiac* femine mofehato ,
Pit. Tournefort.
Althaa Azgyptiaca mofehata, Abelmofch

dicla , Mor.
Belmnfctts Azgyptia , Honorio bello ,

J. ß.

AU ea /Egyptiaca villofa , C. B.
Alcea, Azgyptia mofehata , Parx.
Abelmofch feu Älofch Arabum , Wef.

ling , Raii. hift.
AbelmofchAzgyptiorumßve Abutilón Ahnùlhru

Avicennae Ponte Ital. Awcenn»,

Cette plante poufle une tige à la hauteur de fix ou fept pieds, quand elle eft foutenuë
fléau , ronde , tendre, rameufe , velue, blanche : fesT-, T-. rr r • ••par la liane ou par quelque'arbriflèau .

FF fffiij
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feuilles font de grandeurs inégales , approchantesde celles de la Guimauve , mais la-
ciniées ou découpées profondément , & finueufes , attachées à des queues longues , ve¬
lues : fa fleur reprefente un calice évafé , elle eft compofée de cinq feuilles arondies
à leur extrémité , rangées les unes fur les autres , velues, de couleur jaune dorée ,
mais le fond eft d'un rouge de pourpre , foncé & lifte -, de fon milieu s'élève un pif-
tile fort tendre , blanc, chargé de plufieursbouquets gvainez & jaunâtres , le fommet
eft divifé en cinq boutons égaux recourbez & veloutez delà même couleur que le fond,
cette fleur avant que d'être épanouie , eft enveloppée de deux pellicules dont l'une eft
découpée en languettes pointues , mais l'autre eft entière , & ne fe déchire qu'à mefu-
re que la fleur s'épanouit , le piftille qui s'eft élevé devient un fruit gros de forme
pivamidale , à cinq angles armez de poils fins , mais roides Se piquants ; fa baie qui
appuyé fur le pédicule s'arondit en fe retreciflant ; ce fruit eft de couleur brune ou
noirâtre ,- il eft divifé en plufieurs loges qui s'ouvrent par la pointe quand il eft mûr ,
& qui contiennent une grande quantité de femences ayant chacune la figure d'un roig-
non , fermes , aplaties des deux cotez , d'un gris cendré : mais quand on les frotte ru¬
dement , on en enlevé la premiere peau ; Se Ton en trouve une féconde qui eft polie Se
noirâtre : on les faic fecher , & on les garde dans des boè'tes bien cloiès , car fi on leur
laide prendre l'air , elles perdent leur odeur & leur qualité. Les Egyptiens appellent
cette graine Mofih ou Abelmofch , c'eft-à-dire , Graine de mufe : elle eft employée prin¬
cipalementchez Jes Parfumeurs.

Il faut la choiiïr nouvelle , entière , bien nourrie , d'une odeur afiez forte Se fuave:
elle contient beaucoup d'huile exaltée Se du fel volatil.

Les Egyptiens s'en fervent intérieurement pour fortifier le cœur , l'eftomac , le cer¬
veau, pour exciter la femence, elle donne une bonne odeur à la bouche quand on l'a
mâché ; mais elle n'eft pas propre pour ceux qui font fujets aux vapeurs.

SENECIO.

Serba pa-

Vertus.

Et imolo-
gies.

Senecio vulgaris , Parit. Raii. hift.
Senecio miner vulgaris , C. ßauli. Pir.

Tournefort.
Senecio vulgaris , five Eriger on , I. B.

Erigerm, Ger.
Eriger on fecundnm , Dod.
Senecium & herba piipa Germ.

Enírancois , Séneçon.

Eft une plante fort commune,qui poufle une ou plufieurs tiges à la hauteur d'environ
un pied,rondes, canelées,quelquefois rougeâtres, rameufes, revêtues de feuilles oblon-
gues, découpées, dentelées , rangées alternativement , & attachées fant queue , fe ter¬
minant en une pointe obtufe , de couleur verte obicure .• fes fleurs naiflent aux fom-
mets des branches ; chacune d'elles eft un bouquet à plufieurs fleurons jaunes , dit
pofées en étoile. Cette fleur paiTe en peu de tems , il lui fuccede des graines garnies
d'aigrettes blanches , foûtenues par le calice de la fleur , & forment toutes enfcmble
une tête blanche. Sa racine eft fibrée. Cette plante croît dans les Champs , le long
des chemins , dans les'jardins , elle fleurit au printemps ; elle contient beaucoup d'hui¬
le Se de phlegme , médiocrement du fel eflentiel.

Elle eft émolliente , humectante , rafraichilîànte , aperitive, vulnéraire; on s'en
fert en décoction par la bouche , en lavement Se en fomentation.

Senecio àfinefio,je vieillisse blanchis ; parce que les têtes de cette plante blanchiiîent
fur la fin , à caufe des aigrettes des femences , Se reprefentent la tête d'un vieillard.

Erigera» , ab ¡¡pt , Vere , gr v \fa , ¡fenefeens , comme qui diroit , Vieillard du^rin-
ump ; parce que les têtes de cette plante bknehiflent au Printemps.
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Herba Pappa , ejuafi herb» pappofa, parce que les têtes de cette plante iont eouver-

tes de beaucoup d'aigrettes , ou d'une matière lanugineufe& blanche , qu'on appelle
en Latin Pappus.

Le nom de Papa, que les enfans donnoient autrefois à leur pera vient du même
mot, à caufe que la tête d'un père vieillard reiTemble, par la blancheur de iês cheveux,
à la tête du Séneçon chargée de ces aîgretes.

PappK.

SENECTA A N G U I U M.

ScneBa
Seneüus Anguiunt,
Exhvîa Angnium ,

Leberis ,
En François Dépouille de Serpent

Eft une peau que le ièrpent quitte quand il mue , on la trouve entre les pierres, dans Dépouilla
la terre , fous les racines des branches; on l'eftime plus quand elle vient de la vipère, <*e «rpent.
que des autres ièrpens ; elle contient un peu de fel volatil & d'huile.

On s'en iërrpour les douleurs des oreilles , des dents , & des yeux en infufion ou eti Vertus,
décoction , quelques femmes grofîès en portent vers les reins pour empêcher l'avorte-
ment , Se aux cuiilès pour faciliter l'acouchemcnt, mais elle n'y produit aucun effet.

Seneila àfenefeere vieillir , parce que cette dépouille eft une vieille peau.
ExhvU ab exueo , jeme devefi , parce que le ferpent fc deveft de cette peau. Etjmolo-
LeberU h MCvffis. fiie *

S E N E M B I,

Senembi , \ Iguana ,| cft un Lézard de l'Amérique, long d'environ quatre pieds j^mm.
Se large de demi pied , quelquefois plus grand , quelquefoisplus petit ; fa peau eft.
couverte de petites écailles d'une belle couleur verte , marquetée ou vergetée de ta¬
ches blanches & noirâtres ; ià rére eft longue d'environ deux doigts , íes yeux font
grands , vifs , noirs , fon mufeau Se fa langue font gros , fes dents font petites Se
noires. On trouve dansià tête des petites pierres , Se ibuvent dans fon eftomac une
pierre groiTe comme un œuf; ion cou eft gros & court. Cet animal eft fi vif que quand
on l'a dépouillé de fa peau & qu'on lui a coupé la queue , il remue encore, il faut lui
donner plufieurs coups à látete pour le tuer: il fe cache dans les arbres.

Les pierres qu'on trouve dans fa tête iont fort eftimées dans le païs pour atténuer
Si inciier la pierre du rein Se de la veille ; la dofe en cft une dragme.

S E N N A.

Senna , \ Sena , 1 Folium Orientale , f En Arabe , Abalzemer , j En François, Senne.
Eft une petite feuille oblongue qu'on nous apporte de plufieurs endroits , elle

naît fur un petit arbriiïèau dont il y a deux eipeces.

Vertus
Dok.

La premiere eft appellee.

I
En François , Senne Oriental, ou Senne de Levant.

Senna Alexandrina five folïis acntis ,
C. Bauh. Pic Tourner*.

Sena. J. B. Raii. hift.
Sena Alexandrina , Parie.

Il pouflè des tiges à la hauteur d'un pied Se demi ou de deux pieds , h'gneuiès,
oefquelles fortent alternativement des côtes ou queues grêles , garnies d'un côté ôc _
d'un autre de feuilles oppofées > obtoflgues, peintuës , d'un yero jaunâtre ; fes fleurs ebece,



,

Sena Itálica , Parat.
Sena Florentina , J. B.

Seconde
efpêce.

Pomet
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font compofées de cinq feuilles jaunes difpofées en roud ; il leur fuccede des gouffes
membraneufes , courbes , applaties , de couleur obfcure, contenant quelques femences

Folicules femblables le plus fouvent à des pépins de raifin , noires ou blanches , feparées en¬
de senne. tr ' e [l es p ar ¿ es petites cloifons : ces gouiTes font appellees Folíenles de Senne. Sa ra¬

cine eft longue & menue. Cet arbrhTeau croît aux Indes Orientales , en Egypte , en
Alexandrie , en Perfe , en Arabie , aux Païs fort chauds.

La féconde efpêce eft appellee.
Senna Itálica , five foliis obtufis.Q.B.

Pit.Tournefort.
Sena nofiras , Ca:falp. Raii hift.

Ce Senne diffère du précèdent en ce que fes feuilles font plus grandes , plus ner«
veufes , larges Se obfcures par le bout. Il croît en Italie Se en plufieurs autres lieux

SennTde de l'Europe.
Seydc, Nous voyons chez les Marchands trois fortes de Senne > le premier Se le meilleur
Levant , U ^ e tous eft appelle Senne de Seyde , parce qu'il a été cultivé en Seyde au Levant -,ou
senne de la Senne de la Paite , parce que le Senne qui vient du Levant paye au Grand Seigneur

' un tribut que les Turcs appellent Paite.
Senne d'A- Le Second eft appellee Senne d'Alexandrie ou de Tripoli , parce qu'il naît en ce Païs»
lexandne. ]¿ } -j fi ß yer¿ j rU(j e ^ p CU odorant , il rend moins de teinture que le précèdent &

il a moins de qualité.
Scnr.é de £ e troiiïéme eft appelle Senne de Moca , parce qu'on l'apporte de Moca ; ou Senne

Sennéde la de la pique , à caufe de la figure de fes feuilles ; car elles font étroites Se pointues en
Pique. façon de pique , une fois plus longues que celles du veritable Senne du Levant. Cette

dernière efpêce eft la moins bonne.
Le Senne du Levant eft preferable à tous les autres , il doit être choiiî recent , en

feuilles , la plupart entières ou les moins briiees , de grandeur mediocre , nettes ,
les moins remplies des bûchettes Se de feuilles mortes , douces au toucher , de cou¬
leur verte jaunâtre , d'une odeur aiîèz forte , d'un goût un peu vifqueux Se defagréa-
ble , donnant à l'eau une forte teinture.

On fe iêrt auffi des folicules du Senne , e\\es doivent être choues grandes, recen¬
tes , entières , de couleur verdaue tirant furie jaune.

Les feuilles Se les folicules du Senne contiennent beaucoup d'huile Se de ici.
Elles purgent par bas les humeurs mélancoliques Se les autres humeurs , étant pri-

fes en poudre ou en infufion.
Senna ,[eu Sena quafiSana , parce que cette feuille eft propre pour donner la fanté.

S EPIA.

Sepia , En François , Seche ou Boufron , eft un poiffon de mer , long d'environ
deux pieds , de la groiïèur d'un gros Maquereau , laid , difforme, reffemblantbeau¬
coup au Poiipe ; il eft couvert fur le dos d'une efpêce d'écaiile ou os grand comme la
main , épais d'un pouce au milieu s plus mince aux côcez, leger , dur en dcifus, ten¬
dre ou fongueux en deffous 5 friable , trés-blanc, d'un goût un peu falé .• on l'appelle

f>s seps. cs Sepia ou os de Scche. Les Orfèvres s'en fervent pour faire des moules de cuillers &
Os de se- de fourchettes, Ce poiffon porte yers fa gorge une veffie eu un refervoir rempli d'u¬

ne humeur plus noire que de l'ancre , il répand cette liqueur dans la mer quand il eft
pourfuivi, comme pour fe dérober à la veuë' des pêcheurs ; il a deux manieres de bras
ou ¿e tïompes attachées à fa tête , ils lui fervent pour nager Se pour prendre ce

qu'il

Choix.

Vertus.

Etimoto-
gie.

'eehe ,
jufion,
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du'il peut attraper. Outre ces bras il a encore fix petites pares au deífus de fon mu«
ieau qui eft fait en bec de perroquet , & deux plus grandes en deflbus. IÍ vit de pe-
tics poiilons. On le trouve vers les bords de l'Océan 8c de la mer Méditerranée.
I) eft bon à manger , on l'employé fur les tables à Bourdeaux , à Lyon , à Nantes , 8c
en plufieurs autres Villes de France • fes œufs font gros comme des grains de raifin ,
ils font ramalfèz & attachez en grand nombre enfemblecomme en grappe . de cou¬
leur violette foncée ou noirâtre , chaque œuf eft couvert d'une mambrane ou enve¬
lope épailîe , 8c foutenu par un ligament long d'un travers de doigt : £ l'on ouvre
ces œufs avant qu'ils foient fees , on apperçoit aiiêment au'dedans la petite Seche en
fon entier , 8c l'on y ditlingue fans microfeope iês yeux , fon corps , l'os qui les cou¬
vre & qui eft deja aííez dur , le fac ou la veffie où eft contenue la liqueur noire , 8c
pluiîeurs autres parties de l'animal ; ces œufs fe trouvent aux rivages de la mer en
grapes grofles comme des grappes de raifin , ils n'ont ni odeur , ni goût apparent ,

• en fechant ils deviennent veiîlcuîeux8c fort légers. On fe fert dans la Médecine des
os de Seche , on en trouve de différentes grandeurs , mais ils ne panent guère celle
de la main d'un homme. Il faut choifit les plus épais , les plus blancs , les plus légers, Choix,
¿c friables.

Ils font déteriîfs , aperitifs , deficcatifs , propres pour emporter les taches du vi-
fage , pour nettoyer les dents , pour exciter l'urine , pour poufler la pierre 8c la. gra-
velie. Ladofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme.

Les cenfs de la Seche étant mangez provoquent l'urine 8c les mois aux femmes.
On a nommé la Seche Sepia , à caufe qu'elle jette, une maniere de fanie ou de li¬

queur noire comme de l'ancre , laquelle les Grecs appellent rvmiéi*.
SEPS.

H

Dofe.

Etimolo«,
gie.

Seps , feu Sepedón > eft une efpcce de ferpent long d'environ trois pieds 8c gros à Sepedta,
proportion ; fa tête e/î large , fon mufeau eft pointu : fa peau eft de couleur cendrée
Se quelquefois rougeâtre , marbrée de taches blanches ; il a quatre dents crochues.-
fa queue eft courte. Il habite les montagnes de Syrie 8c en plufieurs autres lieux.
Sa morfure eil fort venimeufe , elle caufe en peu de temps une grande pourriture à
la partie , qui eft fuivie de la mort fil'on n'y apporte un prompt iècours. Les remedes
font de lier la partie mordue bien ferré au deflus de la morfure fi elle peut être liée j
d'écraiêr la tête de l'animal & de l'appliquer fur la playe ; de faire manger ion fove
& fon cœur au malade , 8c de lui faire prendre du fel volatil de Vipère , ou à fon dé¬
faut de la Theriaque. Ce ferpent contient beaucoup de fel volatil 8c de l'huile.

Il a les qualitez de la Vipère. Verrm
Seps , feu Sepedón a c-hù, , putrefacere , parce que la piqueure de ce ferpent caufe Etimolg»

«ne prompte pourriture à la partie. £le'
SERINUS.

Serinus , Gryllos , Acanthis , Spinus ligurinus , en François , Serin.

Eft un oifeau gros comme un Moineau fort agréable par fon chant ; il en naît en Serin.
France ; mais on en apporte des Canaries qui font les plus cftimez. Il contient beau- *erin <fc
coup de fel volatil & d'huile. eanane -

Il eft bon pour l'épilepfie étant mangé. Vertus.
* Le nom de Serin vient, dit-on , de Sereine, parce que cet Oifeau rend un fon me- Etira»«*-.

¡odieux comme celui de la Sereine. eie -
GGggg
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SERI P Hl UM A
Abfinthium feriphium Gallicum p. B.

Pic. Tournefort.
Abfmthium feriphium vulgo (littum ,

Cam. in Math.

Abiínte
manne.

Vertus,

UNIVERSEL

B S I N T H I U M.
Abfmthium feriphium Nœrfotteftfe ¿

Parie.
Abfmthium feriphium tenuifolium ma*

ritimum NxrWaenfe J. B. Raii. hift.

Eft une efpece d'Abfinte marine ou une plante qui pouffe çlufieurs tiges à la hau¬
teur d'un pied & demi , ligneufes , blanches, rameufes, garnies de beaucoup de feuil¬
les découpées fort menu , d'un verd blanchâtre , d'un goût faléSc amer ; fes fleurs Se
fes femences font femblablcs à celles de l'Abfinte commune. Cette plante croît pro¬
che de la mer Méditerranée , en Languedoc , en Provence ; elle contient beaucoup
d'huile & de fel eifentiel 3c fixe. Quelques-uns croyenc que cette efpece d'Abfinte effc
la même que l'Abfinte Santonîque vulgaire ; mais on en fait une efpece différente
dans le Jardin Royal de Paris.

Eile eft propre pour fortifier l'eftomac , pour aider à la digeftion , pour exciter
l'urine & les mois aux femmes , pour refifter au venin écanr prife en décoction ou en
infufion , on en conferve , on en employe dans les Javemens pour la colique , pour
les vers , on en applique aulïi fur le ventre.

SERPENS
Couleuvre. Anguis .

Coluber ,
En François , Serpent ou Couleuvre .Serpens ,

Serpula ,

Eft un animal reptile ou rampant à terre fans pieds , long ordinairement comme
le bras , rond , gros de deux pouces , mais il y en a de plus gros Se de plus petits , fa
tête eft plate , comprimée , fa bouche eft garnie de petites dents aiguës , fa langue eft
longue, mince, déliée, fourchue à l'extrémité, de couleur noirâtre; il l'élancé dehors
avec une fi grande force , qu'elle paroit rouge comme un brandon de feu ; iâ peau
eft marbrée de différentes couleurs. Il habite les bois , les lieux pierreux , deCerts.
Il vit de plantes , de vers , de fouris : il y en a de beaucoup d'çipeces , ils muent tous,
& ils quittent leur peau en Automne & au Printems. Sa morfure eft venimeufe 8¿
mortelle fi l'on n'y remedie. Les remedes font de lier bien ferré \a partie au deffus de
la playe Ci elle peut être liée ; d'appliquer la tète de î animal écrafée fur la playe le
plutôt qu'il iê pourra, de faire prendre au malade du fel de Vipère ou de la Theriaque
par la bouche , de lui faire manger le cœur & le foye du ferpent. Il contiene beau¬
coup de fel volatil & d'huile.

Sa chair , fon foye & fon cœur font fudorifiques , propres pour refifter à la mali¬
gnité des humeurs , pour chaffer les fièvres intermittentes , pour purifier le fang Sc
exciter l'urine , on les fait fecher Se on les réduit en poudre. La dofe en eft depuis
demi fcrnpule jufqu'à une dragme.

eraifTe de Sa g 1' 2 ^ e ^ refoliuivc , propre pour la goûte , pour aiguifer la vue fi l'on en frotte
Serpent, les bords des yeux.

f A la montagne de Cubferbcrg , c'eft-à-dire en Allemand , Montagne de Mine de
Cuivre à Z4. lieues de StoKolm en Suéde, on trouve des Serpens de couleur de
Cuivre rouge , longs chacun d'environ un pied, gros d'un ou de deux pouces , revê¬
tus d'une peau écailleufc , fragile , peu venimeux -, ce qu'il y a de particulier en cette
efpece de Terpens , eft que fi on les frape avec une baguette ou un autre corps dur , ils
fe caftent comme du verre ; ils remuent encore long - temps étant caifez , de même
que les autres Serpens qu'on a coupez par morceaux ; s'ils meurent fans avoir été

Yertus,

Dofe.

Vertus.

Serpens
«funes
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frapez , ils demeurent caflants jufqu à ce qu'ils pourriflènt ; je croi que la raifon de
leur fragilité vient de ce qu'ils Ce font nourris de fucs , ou autre» alimens œrugineux
qui ont condenfé Se endurci extraordinaircment leur fubftance 0 & principalement à
leur extérieur.

Serpens , ¿¡nod ferpat ; on a nommé ce reptile Serpent à caufe qu'il ferpente.
SERPYLLUM.

Itimolo«
gie.

Serpyllum , En François , Serpolet , eft une plante dont il y a pluiîeurs efpeces ; mais Serpolet.
je ne parleray ici que de celle qui eft la plus eftimée Se le plus en ufage dans la Méde¬
cine ; elle eft nommée ,

Serpyllum , Brunf. Trag. Fuch. | purpureo , Tab.
Serpyllum vulgare minus , C. Bauh. Serpyllum -vulgare , Dod. Ger.

Pit. Tournef. Serpyllum vulgare repens , Cluf. hift.
Serpyllum minus , flore albo & flore

Elle poulie plu/îeurs petites tiges quarrées , dures , ligneuiês , rougeâtres , baffes ,
un peu velues , les unes s'élevanr droites à la hauteur de Ja main , les autres rampant,
£c s'attachant qui deçà qui delà à la fuperficie de la terre par des fibres menues* : fes
feuilles font petites , vertes , un peu plus larges que celles du Thim : fes fleurs naif-
fent aux fommets des tiges , petites , difpofées en maniere de tête , de couleur purpu¬
rine ou blanche ; chacune d'elles eft un tuyau découpé par le haut en deux lèvres , fou-
tenu par un calice fait en cornet. Quand cette fleur eft tombée , il lui fuccede des
femences prefque rondes , enfermées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur ;
fes racines font très menues §c fibreufes.Cette plante croît aux lieux incultes , mon¬
tagneux , fees , rudes , fablonneux, pierreux 5 dans les champs ; elle fleurit au mois
de May : elle a une odeur fort agréable Se un goût aromatique acre. Elle contient
beaucoup d'huile à demi exaltée Se de Cel volatil.

Elle eft aperitive , cephalique, hifterique , ftomacale : elle reifte au venin , elle exci- Vertus.
te les mois aux femmes , & l'urine : elle eft propre pour l'épiJepfie,pour les vertiges.

Serpyllum , grec, ifxvXKQr > <*b ¡(vu jfirpo» parce que cette plante rampe fur la terre Etimolo-

■

SERRATULA
gie.

Serratula , Dod. C. B. J. Bauh. Raii
hift.

Serratula purpurea , Ger.
Serratula vulgaris ¡flore purpureo ¿Pane.

Serratula tinñiora , Tab.
Jacea nemorenfis qua, [erratuht vulgo ,

Pit. Tournefort.
Cerrettafive ferratta } Cxi. 'Cmrtta»

Eft une eipece de Jacé¿r*ou une plante qui pouiïe de ià racine des feuilles oblon-
gues , larges , plus grandes que celles de la Betoine , dentelées ou crénelées en leurs
bords , de couleur verte obfcure : fa tige croît à la hauteur de deux ou trois pieds >
droite , ferme , caneléc , rougeâtre , fe divifant vers fa íbmmité en pluiieurs rameaux
portant des feuilles découpées comme celles de la Scabieufe , Se. différentes de celles
d'en bas ; íes fleurs naiflent aux ibmmets des branches , attachées à des petites têtes
oblongues , écailleuiês , formant chacune un bouquet de fleurons purpurins évafez par
le haut & découpez en lanières , comme aux autres eipeces de Jacée. Quand cette fleur
eft tombée , il lui fuccede des femences garnies d'une aigrette ; fa racine eft fibrée ,
d'un goût un peu amer. Cette plante croît dans les bois } dans les prez , aux lieux
fombres Se humides. Elle contient beaucoup de fel eflerjriçl 8c d'huile.

GGgggij
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■ Elle eft vulnéraire , propre pour les contuiîons , pour ceux qui font tombez de haut;

elle diiïbut le fang caillé , elle deterge , elle defleche , elle appaife les douleurs des
hemoroïdes , étant écrafée Se appliquée deilus. Elle eft propre pour les hernies ; on
s'en fert extérieurement Se intérieurement : on donne de fa racine en poudre par la
bouche. La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.

SerratuU , cjHO.fi ferra parva, comme qui diroit , une petite fçie , parce que les feuil¬
les de cette plante font dentelées en façon d'une petite feie.

SESAMOIDES.

Sefamoides , fruBu fiellato , Pit, Tournef. I Rcfeda linms. foliis , C Bauh.

En François , Seftmoide,

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'un pied & demi , ronde , divifee
en rameaux longs comme la main , revêtus de feuilles fort étroites , longues comme
celles du Linaria : chacun des rameaux fe termine en maniere d'épi où font attachées
de petites fleurs mouiTeufes, frangées, pâles ou jaunâtres, leiquelles font fuivies par de
petits fruits formez en roièttes , coupez en étoile , & remplis de femences menues ,
pâles : fa racine eft un peu longue ', blanche. Cette plante croît aux pays chauds , mon¬
tagneux , fablonneux, comme aux Pyrennées.

Elle eft eftimée décerlîve, aperitive.
Sefamoides a fefamo , fefame , parce qu'on a trouvé quelque reflemblance des eipeceSf

de Sefamoides avec la Sefame.

S E S A M U M.

Jngeoline.

Sefamum , Dodon. C. Bauh. J. Bauh.
Rai i hi ft.

Sejama , Ccefalp.

Sempfem , Alpino.
Digitalis orientalis Sefamum dicla , Pit,

Tourneforr.

En François , Sefame , ou 'jngeoline.

Eft une eípece de Digitale , ou une plante qui pouffe une tige ou un tuyau ferula*
ce , haut d'un pied & demi , droit , ferme , plus gros 5c plus branchu que celui du
Millet / fes feuilles font oblongues , pointues , gralTes , d'un verd rougeâtre , les unes
dentelées , les autres entières ; fes fleurs fortent des aiiTelles des feuilles , grandes ,
oblongues , évafées par le haut , Si ayant quelque raport en figure avec un dé à cou¬
dre , de couleur blanche ; il lui fuccede des fruits jaunes qui font des coques anguleu-
fes diyifées chacune en deux loges remplies de femences oblongues ou ovales , blan-

Hoile de ches mcê'Ueufes, huileufes , douces , un peu nourriiîantes ; on en tire par expreiïîon
Selaroc. une k u ¡j[e bo^g a man ger Se à brûler. Cette plante naît en Syrie, en Candie , en Aie.

magne, aux Indes : elle rend beaucoup de femences.
Les égyptiens fe fervent de la plante en fomentation pour la pleurcfie , pour la dif¬

ficulté de refpirer, pour l'ophtalmie , pour rarnoiir les tumeurs fquirreufes , & en
lavement pour la colique , pour amolir le ventre , pour exciter les mois aux femmes.

Sa femence eft employée comme le Millet dans les alimens ; elle eft propre pour
humecter , pour adoucir , pour amolir , pour refoudre , pour apaifer les douleurs
pour augmenter la femence.

Son huile eft émolliente , réfolutive , nervale, étant appliquée extérieurement.
Etymolo- Sefamum, eft tiré de Sempfum f mot Egyptien qui lignifie la même chofe j on l'appelle
gie. en grec rintftou

Vertus.
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Sesban , Alpin. & Cluf. ad Garz.
Seban , five Sesban indicwn , Cam.
Seysban , Honor. Belli.

Galega, ty£gyptiaca , fdiquis articula*
cutis , C. Bauhin.

Eft un arbriiîèau d'Egypte grand comme un Mirte , dont les rameaux font droits ,
creux , moelleux i fes feuilles font petites , oblongues , étroites , on&ueufes , de cou¬
leur verte - pâle , ayant un petit nerf au milieu ; íes fleurs font diipofées en grapes &
preíque femblablesà celles du Geneft ; elles font fuivies par des gouiîes plus longues
que le doigt , très - étroites & pointues j contenant des femences oblongues , reifem-
blantes en quelque façon à celles du Fenugrec , d'un goût acre & piquant. Cet arbrif-
ièau croît dans les hayes.

Sa femence fortifie i'eftomac , aide à la digeilion , arrête les cours de ventre & les Vertus.
flux de tnenftrues , étant ptife intérieurement.

S E S E L I.

Sefeli Maffilienfe , Ang. Dod.
Sefeli Maffilienfe fœniculi folio, quoi

Diofcoridis cenfetur , C. ß.
Fœniculumtortaofum , J. Bauh. Pit.

Tourneforr.
Sefeli Majfilienfe folio faniçulî crajfm,

re , Ad. Lob.
Fœniculum fetrœum , Tab,

En François , Sefeli de Marfeille , ou Fenouil tortu. Tenouïî

Eft une efpece de Fenouil du une plante qui pouffe une tige àla hauteur d'un pied ou
d'un pied Se demi , rayée , remplie de moelle blanche , fe divifant dès qu'elle eft for-
rie de iâ racine , en planeurs rameaux , fermes , tonus , nouez , aiïèz gros , épars ; fes
feuilles reflemblemà celles du Fenouil , mais elles font un peu plus groíTes, plus cour¬
tes, plus dures Se plus éloignées les unes des autres, d'une couleur approchante de celle
de l'Aneth -, elle porte en fes fommitez des ombelles qui foûtiennentde petites rieurs à
cinq feuilles difpofées en rofe,de couleur blanche ou quelquefoispurpurine.Quand cet¬
te fleur eft paffée, fon calice devient un fruit compofé de deux graines oblongues, aron-
dies fur le dos , canelées, applaties de l'autre côté, approchantesen figure de celles da
Fenouil , de couleur grife blanchâtre ou pâle , d'une odeur très-aromatique, d'un goûc
fort acre : fa racine eft longue , groiïè quelquefois comme le doigt, blanche , aroma¬
tique. Toute la plantea une odeur forte & agréable. Elle croit aux lieux fabloneux ,
dans les pai's chauds , comme en Languedoc, en Provence , autour de Marfeille ; fa
femence eft employée dans la Médecine ; on nous l'apporte feche. Elle doit être choi- çho:*;
fie de groífeur mediocre , recente , nette , pefante , de bonne odeur , d'un goût acre
6c aromatique ; elle contient beaucoup d'huile exaltée Se du fel volatil.

Elle eft incifive , difeuffive , aperitive , cephalique , propre pour refifter au venin , y crms
pour l'épilepfie , pour les convulfions. On le fert de fa racine aux mêmes ufages.

SIDERITIS.

Sideritis 'vulgaris, Ger.
Sideritis •vulgaris hirfüta eretta , C. B.
Sideritis vulgaris hirfuta , J. Bauhin.

Raii hift.

Ico.
Sideritis , five Ferruminatrix, Ad.

Tetrabit , Lugdun.
Herb a Judaica , Gef. Col.

GGggg iij
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En François , Grapmdim ,

Eft une plante qui pouiïêdes tiges à la hauteur d'un pied Se demi ou de deux pieds ,
quarrées , velues , jaunâtres y fes feuilles font oppofées l'une à l'autre le long des
branches , oblongues , velues , denteléesou crénelées en leurs bords , ridées , d'un
goût aihïngent un peu acre : fes fleurs font en gueule , vernalices ou difpofées en ra¬
yon Se par étages le long des tiges , de couleur blanche tirant fur le jaune , marque¬
tées de points rouges ; chaque étage de ces fleurs eu fouteuu par deux feuilles pref-
que rondes , coupées fouvent en crête de coq , Se différentes des autres feuilles qui
naiflent plus bas : chacune des fleurs eft un tuyau découpé par le haut en deux lèvres ,
&c foutenu par un calice formé en cornet. Quand cette fleur eft paffée s il lui fuccede
quatre femences oblongues , noires , enfermées dans une capfule qui afetvi de calice
à la fleur : fa racine eft Iigneufe. Cette plante a une odeur puante approchante de
celle du Lamium : elle croît aux lieux rudes , montagneux , fablonneux ; elle contiene
aflez de fcl eflentiel Se d'huile.

Vertus, Elle eft déterfive , vulnéraire , aftringente , propre pour les hernies , pour les claves ,
on s'en fert extérieurementSe intérieurement.

Sideritis k ní 1«^ , ferrurn , parce qu'on eftime cette plante propre pour guérit les
playes faites par le fer.

On l'appelle Ferrnminatrix parla même raifon.
Herbu Judaiqua , parce que les Juifs mirent autrefois cette plante en ufage dans la

Médecine.
SILEX.

Caillou. Silex , en François , Caillou ; eft une efpece de pierre plus dure que le marbre , unie,
polie , douce au toucher, compacte , pefante , de couleurs différentes, laquelle naît
en beaucoup de lieux , comme dans les mines , fur les montagnes, dans Jes terres
avec le fable , dans les rivieres : il y en a de planeáis efpeces , on ¡es prepare en íes

|jon.Cpara " Eiifant rougir Se les éteignant plufieurs fois dans de l'eau ou dans du vinaigre poul¬
ies attendrir , puis on les broyé.

Les Cailloux préparez font eftimez propres pour \a pierre , pour \a gravelle , pour
lever les obftru&ions , étant çtis intérieurement : mais je les crois plutôt capables
d'augmenterles pierres du corps que de les diminuer ; on s'en fert utilement pour
nettoyer les dents.

5 11 naît dans le fable au pays de Medoc en Guienne une efpece de Caillou trés-dur,
poli, criftalin , gros ordinairement comme une aveline ou une Mufcade , blanc , lui-
fane , & qui étant taillé eft refplendiflantcomme le diamant ; aulïï en fabrîque-r-on
de faux diamants. Silex eft tiré du mot Hébreux Seing , qui iîgnifie la même chofe.

Etymolo¬
gies.

^ftnmt.

ïtimolo-
*ie.

S I L I Q U A , five C E R A T I A.

famtia.

Siliqtta , edulis , C. B, Pit. Toumef.
Siliqua dulcisfive vulgatior ParK.
SiliquA arbor , five Ceratia , J. B. Raii

biflor.
Farns S.Jaannis , Germanis Se Belgis,

Ceritia filiqua ,fîvt Ceratonia , Ger.
Caropa officinartm , Ceratonia , Dod.
Cerata velfiliqua , Ad. Lob.
Ceramia filiqua , Theophraftk

En François , Carottge.

Eft un arbre de grandeur mediocre , pouflant beaucoup de rameaux grands & fort
étendus , garnis de feuilles oblongues , reflemblantes à celles du Terebinte , mais plus
.grandes , charnues , nerveufes , dures : fes fleurs font ordinairement à cinq ctamines

>^K
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qui naîiïènt des échancrures du calice : quand cette fleur eft paflee , il luí fuccede une
filique longue quelquefois d'un pied , large d'un pouce , fort plate , de couleur rouge
obfcure, d'une fubftance moè'lleuiê &c comme charnue, creufée en travers de quelques
foiTes , dans chacune de/quelles on trouve une femence plate , ailèz femblable à celle
de la Cafte , mais un peu plus petite. Cet arbre croît au Royaume de Naples , en
plufieurs lieux d'Eipagne , en Candie , aux Indes Orientales; fes goufles étant enco¬
re vertes , ou même meures , ont un goût ingrat ; mais quand on les fait fecher elles
deviennentdouces & bonnes à manger.

Les feuilles du Carouge font aftringenres.
Ses fruits ou goufles feches font aperitives , pectorales , propres pour arrêter les

cours de ventre , pour exciter l'urine , étant prifes en decoction ou mangées : on tire
auflî un fuc mielleux , de celles qui n'ont point été fechées , 8c l'on s'en ièrt pour,
la toux , pour les chaleurs de l'eftomac , pour lâcher un peu le ventre.

Siliqua à g«,*««' , lignofa , parce que plufieurs filiques ont des écorces Iigneuiês,
On a nommé cet arbre Siliqua , à caufe qu'il porte pour fruits des filiques.
Cer atonía, Ceratia , Cerata , Ctrauniaà w «f cornu 5 parce que le fruit du Carouge

a une figure approchantede celle d'une corne.

SILIQ.UASTRUM.

Vertuî.

Eciraolo«
gie.

SiliquaBrum , Can. Dur. P. Tournef.
Siliqua fdvefiris rotundifolia , C. B.
Siliqua fylveftris & fatua , & arhr tu.

Arhor Judœ , Belloniî.
Fabago five Siliquaflmm Bellon. Cef. ¿rhor am"

hört. r "
anions , Caft. Caratia agreftis , Eyd.

En François , Gainier.

Eft un petit arbre ou un arbriifeau qui pouffe des rameaux éloignez les uns des
autres, couverts d'une écorce purpurine noirâtre ; fes Bears naiilênt Sc s'épanoüif-
fent au Printemps avanr fes feuilles , elles font iegumineuiês , belles , agréa¬
bles 3 purpurines , amanees plufieurs en/êmble , attachées à des pédicules courts ,
noirs , compofées chacune de cinq feuilles, deux defquellesqui ibnt aux oôtez d'em-
bas furpaflent en grandeur les fuperieures , ce qui eft contraire aux fleurs legumi-
neufes des autres plantes , leur goût cft doux , un peu aigrelet. Quand ces fleurs font
paffées , il leur fuccede des goufles longues d'environ demi-pied , très-aplaties , mem-
braneuiës , purpurines , renfermant des ièmences preique ovales , plus groftes que des
Lentilles , dures : íes feuilles naiflent feules 5c alternes le long des branches , rondes
comme celles de l'Aiàrum , mais beaucoup plus grandes , nerveufes , vertes en deflus,
blanchâtres en deflbus. Cette arbre croît aux pais chauds proche des ruiflèaux , aux
vallées , dans les hayes. Ses goufles ibnt aflringcntes.

Siliquañrum, parce que la goufle de cet arbre approche en figure de celle du Ca¬
rouge qu'on appelle Siliqua.

Garnier , parce que fes goufles font faites comme des gaines à couteaux.
S I M B O R.

Sitnhr mangianam , five cornu uilcis , Bontii , eft une plante des Indes qui repre- cornttalcu<
fente fort bien en figure les cornes d'un Efland ; elle croît proche de la mer en Java ,
& principalement au Royaume de Bantam. Il ne paroît point qu'elle ait d'autre raci¬
ne qu'une matière fongueufe , molaflè d'où elle fort : il n'eft point befoin de la mettre
en terre pour la faire croître ; il fuffit de la placer fur une pierre ou dans le creux d'un

Etimolo-
gies.



Simias ,
Singe.
Guenon.

Guenuche,

Cercipm
tl(r.
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arbre. On pourrait mettre cette plante éntreles efpeces de Sempervivum , car elle
demeure toujours verte Hyver Se Eté. Ses feuilles font femblables à celles de nos Lis
blancs , de fubftance vifqueufe , d'un goût amer.

fertut, Cette plante eft emoliente , refolutive ; elle lâche le ventre , elle tuë les vers,
étant écrafée & appliquée tar le nombril : on s'en fett auífi en cataplafme pour re-
foudre les tumeurs froides.

SIMIA.
Simia , Simias , En François , Singe.

Eft un animal à quatre pieds , gros ordinairement comme un Chien , & quelque
fois plus gros , couvert d'un poil aiîèz épais , brun , mais plus fouvent roux , tirant
fur le verdâtre : fa femelle eft appellee Guenon , Se fa petite GeunonGenuche ; il a.
quelque reflemblance avec l'homme , & il l'imite autant qu'il peut ; fes yeux , Ces
foucils , fes narrines , fes dents & fes oreiiles font femblables à celles de Vhomme, Il
a fur la poitrine deux bouts de mamelles comme l'homme ; fes pattes de devant fonc
¿es bras & des mains avec des doigts Se des ongles , dont il fe fert à peu près com¬
me nous nous fervons des nôtres .- fa queue eft longue , il n.aîr aux païs Orientaux ,
en Lybie , en Mauritanie , au mont Caucaiê , vers la mer rouge , en Egypte , en Ethio¬
pie , aux Indes. Il y en a de planeurs eipeces , dont les Naturaliftes anciens ont fait
deux generales , fçavofr en Singes qui ont une queue , & en Singes qui n'en ont point;

. ils ont appelle les premiers Cerciphiteci : les autres qui nont point de queue' ne dif¬
ferent des premiers qu'en ce qu'ils font privez de ce membre : ces derniers croiffent
ordinairementfort grands ; le Singe vit d'herbes , de froment , d'araignées , de fruits ;
il boit du vin : fa femelle ayant fait des petits , les tient entre fes bras Se les alaite com¬
me feroit une nourrice fon enfant. Cet animal eft méchant, traître, quand il n'a point
été apprivoifé , il fe jette fur quelque partie du corps Se la mord allez fort pour en
emporter la piece ; il contient beaucoupde fel volatil Se d'huile.

Sa chair eft aftringente.
On prétend que fon cœur étant rôti Se mange', aiguife /a memoire.
Sa graille eft reíolutive Sc nervale.
5 II naît au Brezil , Se en pluiîeurs autres païs des Itides un efpece de petit Singe ,

appelle Sangouin , il eft de la grandeur d'un Ecureuil , fon poil eft ordinairement de
couleur aurore quelquefois grife ou variée ; fon temperament eft ft délicat que le
moindre froid le fait mourir.

On. trouve encore dans le Brefil une autre efpece de petit Singe que les gens du païs
appellent Macag , il eft plus gros que le Sangouin , Se Con poil eft plus brun ; cet ani¬
mal pleure toujours , il imite tout ce qu'il voit faire, de même que les autres Singes,

Le Sapajou eft encore un autre efpece de petit Singe fort joly , fa taille eft grêle Se
déliée comme celle d'un petit Ecureuil , if eft couvert d'un poil roux ou jaunâtre ,
fa face eft ordinairement blanche , Se fon menton noir , fes yeux font gros , il eft
alerte , agréable Se careifant , de bonne amitié , mais voleur ; il eft auífi fenfible au
froid que le Sangouin ; on en trouve dans l'ifle de Cayenne en la nouvelle France , 8c
en pluiîeurs autres lieux de l'Amérique.

Le P. Louis le Conte , Jefuite, rapporte dans fes Mémoires de l'état prefent de la
Chine , qu'en pailànt de la Chine à la côte de Coromandel , il avoir vu dans le détroit

Singes. de Malaque , de grands Singes qui ont au moins quatre pieds de haut , Se qui mar¬
chent naturellement fur leurs deux pieds de derrière , qu'ils plient tant foie peu com¬
me fait un chien à qui l'on a appris à danfer. Il fe fervent , dit-il , comme nous des
deux bras j leur viiàge eft prefque auífi formé que celui des Sauvages du Cap de bonne

Eiperaijce*

Chair.
Coeur.
Graiile.

Sangouin.

Macag.

Tome t.
page 5p3-Grands

.
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Efperance ; mais leur corps eft tout couvert d'une laine blanche , noire ou grife. Du
refte , le cri de ce Singe eft parfaitement femblable à celuy d'un enfant ; il a toute
l'action extérieure fi humaine , Se les pallions fi vives & fi marquées , que les muets
ne peuvent guère mieux exprimer leurs fentimens & leurs volontez. Il paroït fur tout
d'un naturel fort tendre , Se pour témoigner fon affection aux perfonnes qu'il con-
noît & qu'il aime , il les embraffe Se lss baife avec des tranfports qui furprennenr. Us
ont encore un mouvement qui nefe trouve en aucune bête , & qui eft fort commun
aux enfans ; c'eft de trépigner de joye ou de de'pit quand on leur donne, ou qu'on leur
refuièce qu'ils fouhaitent avec beaucoup de pa/ïïon. Leur légèreté & leur adreflè eft
incroyable , c'eft un plaifir qui va jufqu'à l'admiration , que de les voir courir dans
Jes cordages d'un vaifleau , où ils jouent quelquefois comme s'ils s'étoient fait un art
particulier de voltiger ; ou qu'ils eufTent été payez comme nos Danfeurs de corde
pour divertir la compagnie : tantôt fufpendus par un bras ils fe balancent quelque
terns avec nonchalance pour s'éprouver, Se ils tournent enfuite tout à coup avec rapi¬
dité autour de la corde , comme une roiie ou une fronde qu'on auroit mife en mouve¬
ment ; tantôt prenant la corde fucceiîïvement avec les doigts qu'ils ont très-longs , Se
laiflènt tomber tout leur corps en l'air , ils courent de toute leur force d'un bout à
l'autre , Se reviennent avec la même vicefïè. Il n'en force de figure qu'ils ne prennent
ni de mouvement qu'ils ne fe donnent , Ce couchant en arc , fe roulant comme une
boule , s'acrochant des mains , des pieds & des dents , felon les différentesfineries
que leur bizarre imagination leur fournit , & qu'ils font de la maniere du monde la
plus diverriiïànte. Mais leur légèreté à s'élancer d'un cordage à un autre à trente Se
à cinquante pieds de diftance , paro« encore plus furprenante ; auffi pour en avoir
plus fouvent le plaifir , nous les faifions fuivre par cinq ou fix petits Mouffes ou
Matelots formez à cette forte d'exercice , Se accoutumez eux-mêmes à courir dans
les cordages : alors nos Singes pour les imiter faifoient de fauts fi prodigieux , Se
gliiîôicnt avec tant d'adrefie le long des mars , des vergues Se des plus petits manœu¬
vres , qu'ils fembloient plutôt voler que courir , tant leur agilité íurpafloit tout ce
que nous remarquons dans les autres animaux.

Simia , Simius h rifi ¡ ( , firnus , eamart , parce que le Singe a 3e nez camart.
Cercopitheci à *\ f%& , cauda & zmu®* > Simia , comme qui diroit Simia can-

data , Singe à queue.
SIMIA MARINA.

Simia marina JEliani , En François , Singe de mer.

Eft un poifion long, cartilagineux , refièmblant de face & de couleur au Singe singe <J«
terreftre : il eft couverc d'une écaille dure comme celle de la Tortue. Ce poiiîôn naît M "'
dans la mer rouge , où il nage avec une G grande viteííe, qu'il femble voler ; nous
ne fçavons point qu'il ait aucun ufage dans la Médecine.

S I N A P I.

Sinapi , en François , Montarás , eft une plante dont il y a trois efpêces princi- Moutarde,
pales. La premiere eft appellee.

rufo , five vulgare , J, Bsuh. Raii hift,
Sittapi-hortenfe , Cord, in Diofcor,
Sin api Jativum , prias, Dod.
Sinapi fativu m rapi folio , Pars»HHhhh

Etimola-
gie«

Sinapi, Ang. Ger. Diofcor.
Sin api rapi folio, C. Bauh. Pit. Tourn.
S'wapi fativmn , Ger.
Sinapifiliqua latiuftnla glahra, fsmins
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Elle pouiTe des feuilles femblables à celles de la Rave , m3i's plus petites & plus

Premiere rutles : ^ £ÍS e cr0 *c a la hau teur_de quatre ou cinq pied» , ronde, velue , divifée en
çfpece. plufieurs rameaux garnis de petites fleurs jaunes à quatre feuilles difpofées en croix.

Quand ces fleurs font tombées il leur fuccede des filiques aiTcz courtes , anguleufes ,
pointues , remplies de femences prefque rondes , rouiTes ou noirâtres , d'un goûc
acre &c mordant , fa racine eft ligneufe , fragile , blanche , garnie de fibres.

La féconde eft appellee.

Sinapi Apii folio C. B. Pit. Tournef. I Sina.fi fativum , Lugd.
Sinapi primum , Fuch. Sinapi filiqua hirfma femine albo vtl
Sinapi Album , Ger. I rufo , J. ß. Raii hift.

Seconde Elle poufle une tige àla hauteur de deux pieds , rameufe , velue', vuide : Ces feuil-
'tCptce. j es çont femblables à celles de la Rave , laciniées , & principalement celles d'en bas,

garnies de poils & de petites épines : fes fleurs font femblables à celles de l'efpecc
précédente , mais attachées à des pédicules plus longs , d'une odeur agréable. Quand
ces fleurs font paflees il leur fuccede des filiques velues , pointues , remplies de fe¬
mences prefque rondes , blanches , acres : fà racine eft fimple , longue comme la
main , grofle comme le doigt , ligneufe , blanche , garnie de plufieurs fibres longues.
On cultive ces deuxe/peces de moutarde dans les champs 6c dans les jardins.

La troifieme efpece eft appellee.

Kitculif.

Trofieme
cfpece.

Yertas.

Eruca , fivs. Rúenla murin«, minor &
Sinapi 9. Trag.

Sinapi fylveflre t Dod. Lugd.
Sinapi tertium , Matth. Caft.
Sinapi ErucA folio , C. B. Pit. Tourn.
Elle diffère des Moutardes cultivées en ce qu'elle eft plus petite , en ce que /es feuil¬

les font femblables à celles de la Roquette , & en ce que fa femence eft rougeâtre :
elle croît aux lieux rudes , pierreux , humides , maritimes.

Les femences de Moutarde contiennent beaucoup de í'el eiTentiel &r d'huile ; on
les employe dans la Médecine.

Elles font incifives , atténuantes , aperitives , propre pour exciter l'apetit , pout
difeuter les phlegmes , pour brifer la pierre du rein. -, on s'en fett pour Va fièvre quar¬
te , pour Ja mélancolie hipocondtiaque , pour le feorbut , pour provoquer l'etemuë-
ment, pour refoudre les tumeurs, pour digérer & faire meurir les abfcés: on les
employe intérieurement & extérieurement , étant réduites en poudre j on en appli¬
que fur les épaules où l'on fait des ventoufes avec des fcaiifications , pour réveiller
le malade dans l'apoplexie , dans la paralyfie } c'eft ce qu'on appelle Sinapifmus : elle

, agit avec beaucoup d'acreté.
Huile de On tire par exprelïion de la femence de Moutarde bien pilée , une huile propre

Wouurde 2 P our *a paralyfie , pour refoudre les humeurs froides.
Vertus. Sinapi crhuTi , à r t»ii ¿'-xs , parce que la graine de Moutarde fait mal aux yeux

giesî °~ P ar ^a f° rce de f° n odeur ; ou bien Sinapi quafi r ;w y¿ rv , parce que fes feuilles
reflèmblent à celle du Navet.

Moutarde *JMoutarde à muflo , moufi , & arderé , brider , quafi muftum ardens , parce qu'on
à- Dijon mêle de la femence de Moutarde pilée dans du mouft à demi épaiifi , pour faire
gers. Mou- une efpece de pâte liquide , acre ôc piquante ou brûlante , qu'on appelle Moutarde ,

Si dont on fe fert dans les fauces pour exciter l'apetit.
Cette Moutarde eft préparée particulièrement à Dijon & à Angers , d'où l'on

l'envoyé dans de petits barils par toute la Fiance : on en pourrait faire d'auifi bonns

S'mapifmus

tarde blan
che.
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à Paris , mais on y préfère la Moutarde blanche , qui eft un mélange de graine de
Moutarde bien pilée , d'un peu de farine & de vinaigre, elle eft plus brûlante au <>oût
que cede qui eft préparée avec le mouft. j

S I S A R U M.

S i far um , Dod Ger.
Sifarum Germœnnrum.C B. Pit. Tourn.
Sifarnm multis , J. B. Raii hift.

S ¡fer fat hum , Fuch.
Sifer Qtrmankum, Cœialp-
Stfer vitlgare , ParK.

En François, Chcrui.

Eft une plante cuii croie à la hauteur d'environ deux pieds : fes feuilles font ata-
chées plufîeurs à une cofte , comme au Panais , mais plus petites , plus vertes & plus
douces au toucher, légèrement crénelées en leurs bords : fes fleurs naiiïènt en om¬
belles ou parafais aux fommets des tiges , petites , ordinairementà cinq feuilles
blanches , diípoíécs en rofe , odorantes. Ces fleurs font fuivies par des petits fruits
compofez chacun de deux graines oblongues , un peu plus grandes que celles du Per¬
fil , étroites , canelées fur le dos , de couleur obfeare: fes racines font à navets longs
comme la main , gros comme le doigt , tendres , aifez à rompre, attachez à un
coli et ou maniere de tête , de couleur blanche , d'un goût doux , & bon à mander ;
on s'en ièrt dans les cuihnes. On cultive cette plante dans les jardins potagers ; 'elle
contient beaucoup d'huile 8c du ièl ciïèntiel.

Elle eft aperitive 8c vulnéraire ; elle excite la femence.

SISYMBRIUM.

Sißimbrion fyhefiris , Cscfaîp.
Sißmbrium aquaticum foliis in profh»'

das lacinias divifisfiliqua breviori , Pic,
Tournefort.

Raphanus aquaticus foliis i» profundas
lacinias divifis. C. B.

Raphanus aquaticus , Ger. Park.
Raphanus ßilvefiris cumßliquis curtís 4

Raii hin.
Raphanus aquaticus cabern& montani ,

J. B.
Radícula fylveflris , Dod.

Yerri4,

Eft une plante aquatique qui pouffe des tiges à la hauteur de trois pieds, canelées,
quelquefois rougeâtres, creufes .• fes feuilles font oblongues , pointues , laciniées
profondement , dentelées , attachées alternativement le long de leur tige -, fes fleurs
naiiïènt^ aux fommitez des branches , foutenuës par des pédicules longs & ^rèles >
compofées chacune de quatre feuilles /aunes , díípoféesen croix. Quand cette fleur eft
paiïee il leur iuccede une petite iïlique courre,divife'e intérieurementen deux loges qui
renferment des /ëmences prefque rondes, ià racine eft oblongue , große comme le pe¬
tit doigt , blanche, acre , piquante. Cette plante croît dans les marais , dans les foiïèz
où il y a de l'eau , dans les rivieres ; elle fleurit ordinairement au mois de Juin & de
Juillet : fa racine eft bonne à manger au Printemps ; quelques-uns s'en fervent au lieu
de Raifort. Toute la plante contient beaucoup de fel eifentiel , de phlegme & d'huile.

Elle eft fort aperitive, deter/îve , propre peur exciter l'urine , pour atténuer 8c
pouflèr la pierre du rein & delà veilîe , pour la néphrétique , pour le feorbut, pour
rhydropifie , étant prife intérieurement,
Sifymbrium a fimßum & \ß f ®,, parce que cette herbe naît dans les lieux aquatiques ie*

SISYRINCHIUM.

Vertus;

Etimols*

Sißritichium , Parc, | Sifyrinchium majus , Ger.
jHHhhhij
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Sifyrinchiummajus , flore luted macal* Sijyrichion majus veV.primum, Cluf. Hifp,

notato. C. B. Pic Tournef. Iridi bulboft affinis Sißrrhinehium majus ,
Sifyrinchium majus , Dod. 1 J. B.

r Eft une plante qui reffemble a l'Iris ; elle pouffe deux ou trois feuilles longues,
étroites , vertes , molles : fa tige eft droite , ronde , ferme , haute de prés d'un pied,

Vertus.
Etimolo¬

gía

Atlum tu-
luflte.Ltver.
Vxftimc»

aquatic*.

ques täcües jaunes , trune oaeur anez agreaDie. ».-es ucurs îunt ae courte durée : il
leur fuccede des fruits oblongs qui contiennent des ièmences prefque rondes , petites,
rougeâtres. Sa racine eft compofée de deux turbercules pofez l'un fut l'autre comme
en celle du Glaïeul de couleur noire en dehors , blanche en dedans , d'un goût doux,
bonne à manger. Cette plante naît dans les pais chauds, aux lieux montagneux & hu¬
mides ; elle contient beaucoup de fel eflentiel & d'huile.

Sa racine eft carminative , & propre pour appaifer les tranchées , étant mangée.
Sifyrinchium k ris fus , pyx& noftrum , comme qui diroic Groin de cochon , par¬

ce que les cochons pouflent leur groin dans la terre pour chercher la racine de cette
plante , dont ils font friands.

S I U M.

Sium , Cord. hift. Gefn. hort.Dod.
Sittm verum, Matth.
Sium , five Apium yaluftrc, folias ohlon*

'
gis , C. B. Pit. Tournef.

Sium , five Laver Diofcoridis, dus Atti-
folio five Acuáticapaftinaca , Ad. Lob.

En François, Eerie,

Eft une plante qui pouiîè des tiges à la hauteur de quatre ou cinq pieds , großes ¡
canélées, anguleufcs , vuides , fe divifanc pur haut en quelques rameaux ; fes feuilles
font rangées par paires fur une côte terminée par une feule feuille , chacune d'elles
eft oblongue , graííe , dentelée en fes bords ; fes fleurs naiiTent fur des ombelles ou
parafols aux fommets des branches , compofées chacune àc cinq feuilles blanches
difpofécs en rofe. Quand ces fleurs font tombées , il paroîc des graines jointes deux
à deux , menues, atonales & canélées fur le dos , aplaties de l'autre côté. Ses racines
font petites , fibreufes , noires ; toute la plante a une odeur de Bitume. Elle croît aux
lieux aquatiques , aux bords des ruiifeaux , elle contient beaucoup de fel elfentiel
d'huile Se de phlegme. >

Vertus. Eil e e ft forC aperitive , propre pour atténuer & brifer la pierre du rein & de la
veille , pour exciter l'urine , les mois aux femmes & l'acouchement , pour arrêtes
la dyfenterie , pour le feorbut , e'tant mangée ou prife en decoétion.

Sium a «;« , quatie , parce que cette plante tremble prefque toujours , étant fujette
a être fecouée & ébranlée par le vent.

SMARAGDUS.

Smaragâus: \ Prafinus , 1 En François, Emeraude , l En Arabe, Zamdrrut,\
En Perfan & en Indien , Pathee,

Eli une belle pierre precieufe , verte , diaphane , luifante, refplendiffante,mais mé¬
diocrement dure , il y en a de deux efpeces , l'une Orientale. & l'autre Occidentale.

Orientale. La premiere cil la plus dure , la plus belle, ôc h plus eftimée , elle repreiènte par

Etimolo
gic.
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fa couleur agréable & réjoüiíTante la verdeur des prez , & elle remplit leí yeux d'une
lumière éclatante ; elle nous eft apportée des Indes Orientales.

La féconde peut être diftinguée en deux efpeces, en Peruviene & en Européene ; la
Peruviene a une couleur verte fort belle & fort agréable , mais elle ne rayonne point
comme l'Orientale , Se elle eft fouvenc remplie de petits nuages verdâtres : elle naît au
Pérou abondamment & affez grofïê.

L'Européeneeft la moins dure , la moins rayonnante Se la moins eftimée de toutes:
elle naît en Cypre , en Bretagne Se en pluiîeurs autres lieux.

On doit choifir les Emeraudes Orientales großes à peu prés comme des noifettes ;
pures, rranfparentes , nettes, luifantes, d'une belle couleur verte rayonnante.

Les Emeraudes Occidentalesfont ordinairement beaucoup plus groilès que le?
Orientales ; on en trouve qui furpaifent en largeur la paume de la main. On doit
choiiir les plus dures , les plus belles & les plus refplendiiïantes.

Les Emeraudes Orientales & Occidentales font propres pour arrêter les cours de
ventre & les hemorrhagies, pour adoucir les humeurs trop acres , étant broyées fub-
tilement Se priiès par la bouche. La dofe en eft depuis fix grains juiqu'à demi dragme;
on prétend quelles reiîftent au venin ¿V k ¡a maglinité des humeurs , qu'elles foient
bonnes pour l'épilepfie , quelles hâtent l'acouchement , eranr portées en amulette;
mais ces dernières qualitez ne font qu'imaginaires.

Smaragdus rfccc/«orin fpkndere , parce que cette pierre précieuiê eft fort re/plen-di/2ânte.
S M A R I S.

Smarts , eft une efpece de Haran , ou un petit poûTon de mer blanc , qu'on appelle
à Marfeille Hiaret > comme qui diroit , petit Haran , & enEfpagne & en Langue¬
doc , Piearel , parce qu'ayant été fumé comme les autres Harans , il pique la lan¬
gue quand on le mange j il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Il eft propre pour exciter le lait aux nourrices , Se contre la morfure du icorpion
& du chien enragé , étant priiê en décoction ou mangé.

Sa rête étant rôtie ou brûlée Se réduite en poudre eft bonnepour deterger 8c confu-
mer les chairs baveufes des playes , y étant apliquée.

Smarts à juaip« , candidas furn , parce que ce poilTon cft blanc j de là vient qu'on
appelle en Latin les hommes pâles Smarides.

SMECTIS TERRA.
SmeBii , Smeften , Terra Saponaria ex Mnfco Wormiano.

f Eft une efpece de terre argileuiè , graflè & iâvotîeufe qu'on trouve en Angleter¬
re , & dont les Anglois fe fervoient pour nettoyer le linge ; elle eft compacte , dure,
peíante , approchante en folidité de la pierre , de couleurs différentes ; tantôt grife,
blanchâtre,parfemée de taches noires , tantôt de couleur fafranée ; quelques Auteurs
la placent entre les eipeces de Galatiites, Elle cft aftringente.

SMILAX ÁSPERA.

Occiden¬
tale Pe¬
ruviene.

Erope'ene,

Choir,,

Vert«.

Dofe.

Etimoiaw
Sie-

Hiarec

Piearel
Etimolo*

gies.
Vertus,

Etimolo-
gies.
Smarides.

Vertus.

m

SmiUx afpera , Dod. Ger. JBauh.
Raii hift.

SmiUx afpera fru fin ruhfttdCBuvih.
Pit. Tournefort.

SmiUx afpera fruElu rubro , Park.
Smilax afperafrutlu rutilo, Gluf. Hiíp,
Volubilis afpera , honk,

Eft une plante qui poulie plufieurs tiges longues , dures , caneîées , farmanteufes,
HHhhhiij
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Pierre d'£
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Emery :
rouge.

Emery
com m im
puiverifé.

Ch oir.

U/Jge.

Potée d'E-
mery.
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rameufes , pliantes , garnies d'épines & de mains , ferpentant , montant , s'attachant
Se s'entouiilant autour des arbriffeaux voifins , dans les hayes ; fes feuilles naiflent
feules de diftance en diftance , grandes , larges comme celle de lierre , mais fans
angles , épaiflès , dures , nerveufes , pointues , quineuCes , marbrées de taches blan¬
ches : íes fleurs font en petites grapes aux fommitez des rameaux , petites , blanches,
odorantes , compofées chacune de fix feuilles difpofées en étoile. Quand ces fleurs
font paflees , il leur fuccede des fruits ronds comme des raifvns, mous , rouges ou
d'un jaune foncé, renfermant chacun fous fa peau une ou deux ou trois Semences ,
rondes , lifics , douces au toucher , de couleur rouge brune en dehors , blanche en
dedans , d'un goût fade Se defagréable. Sa racine eft longue , un peu nouée, dure Se
fe divifant en plufieuts petites branches.Cette plante croît aux lieux rudes, incultes,
proche des hayes , aux bords des chemins , fur les montagnes , aux vallées , principa¬
lement aux pays chauds : elle fleurit au Printemps , Se fon fruit meurit à la fin de
l'Eté ; elle contient beaucoup de fel eflentiel Se d'huile.

Elle eft deiîcative Se fudorifique , propre pour refifter au venin.
. Smilax <ru¿a 5 rado , je racle , parce que cette plante eft piquante ; ou bien Smilax,

eft le nom d'un certain enfant , qui [clon les Metamorphofesd'Ovide , fut changé
en cette plante.

S M Y R I S,

Smyris lapis , en François Emery ou pierre à' Emery , eft une efpece de marca/îte
ou une pierre fort dure , dont il y a trois efpeces.

La premiere §c la plus eftimée eft appellee Emery á'Efpagne , parce qu'elle fe trouve
dant les mines d'or Se d'argent du Pérou Si de pluiîeurs autres lieux de la Nouvelle
Efpagne ; elle eft rougeâtre, parfeméede venules ou de points d'or & d'argent. Cette
efpece d'Emery eft fort rare , parce qu'à caufe de l'or qu'elle contient , le Roi d'Ef-
pagne en a deffendu le tranfporr.

La féconde eft unie , rouge , mais ne contenant ni or ni argent ; elle naît dans les
mines de cuivre. „^

La troifieme eft J'Emery commun , fa couleur eft noirâtre -• elle naît dans les mi¬
nes de fer ; on Ja puiverifé en Angleterre par le moyen de certains moulins faits ex¬
prés, ce qu'on ne pourroit pas faire dans des mortiers , à caufe de la grande dureté de
cette pierre, car elle perceroit ou caiïèroit plutôt le mortier que de s'y mettre en pou¬
dre. L'Emery puiverifé fert à polir les armes , les couteaux , les glaces de miroirs,

On le choifit bien puiverifé , pur Se net.
La pierre de l'Emery entière doit être choiiïe nette , haute en couleur.

Toutes ces pierres font employées pour couper Se nettoyer les pierres préûeuiês ,
les cailloux » le verre , le marbre.

On n'employépoint l'Emery dans la Médecine; quelques-uns croyent que celle qui eft
en poudre, foit propre pour nettoyer les dents, mais je craindrois qu'elle ne les cariât.

La matière qui tombe des meules des Lapidaires, en boue , contient de la pierre
d'Emery en poudre ; on fait fecher cette boue , & on l'appelle potée d'Emery.

Smyris à rfl ¿ a tergo , purgo , parce que cette pierre eft employée pour neteoyer Sf
polir plufieurs matières.

SMYRNIUM.

Smyrnium, Matrhioli , le. Valgr, Pit, Hippofelt
Tournefort. * Hippofili,

ruyjjvjclinum , Ger. emac,
Hippofdimmfive finyminm vulg4rt ¿
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HippofelinumTheophrafti , vel fmyr- \ ne
mum Diafcoridis , C. B. » hi
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Macerone quibufdam fmyrnium femi-
magno & nigra Joannis Bauhini, Raii

hift.

f
En Francois Macero».i

Eft une plante qui pouflè des tiges à Ja hauteur de trois pieds , rameufes , canele'es,
un peu rougeâtres; fes feuilles font ièmblablesà celles de l'Ache , mais plus grandes ,
découpées en parties plus arondies, d'une odeur aromatique, d'un goût approchant *
de celui du Perfil ; fes branches font terminées par des parafols qui foutienner.t de
petites fleurs blanches , compofées chacune de cinq feuilles díípoíees en rofe. Quand
ces fleurs font paflees, il leur fuccede des femences jointes deux à deux , groilès »
prefque rondes, canélées, noires , d'un goût amer ; fa racine eft moyennement longue ,
grofle , blanche, empreinte d'un fuc acre &C amer, qui a l'odeur 8c le goût approchant
en quelque maniere de celui de la Myrrhe. Cette plante croît aux lieux fombres Se ma¬
récageux , fur les rochers , proche de la mer : elle contient beaucoup d'huile Se de
fel effentiel , on fe fert en Médecineprincipalementde fa racine Se de fa femence.-

Elles font aperitives , propres pour exciter l'urine Se les mois aux femmes, pour Vertus«
hâter l'accouchement, pour la goûre iciatique, pour Ja Colique venteuiè > pour
lafthme , étant prifes en décoction.

Smyrnittm a rpùp,* , myrrha parce que la racine de cette plante a une odeur 8c un Etimolo-
goût approchant de ceux de la Myrrhe ; ou parce que la racine de la plante que les gies '
Anciens ont appellee Smyrnium , rendoit par les incifions qu'on y faifoit , une larme
femblablc à Ja Myrrhe.

tJklacerone eft un mot Italien qu'on croit être une corruption de Mstcedonium ,
farce qu'on a appelle autrefois mal - à - propos cette plante Petrofelinum Macedo«
niçum

SOLANUM.

Solanum nigrum migare Cord.
Pit. Tourneforr.

Solatrum.
Strychnos.

En Francois, Mor eilt.

hift«

i

Solanum vulgare , Pant.
Solanum her teufe , Dod. Ger.

Solanum officinarrtm acinis ñigricanti
hus & fufeis , C. B.

Solanum hortenfe five vulgare , J, B.
Raii hin.

Eft une plante fort commune qui pouiTe une tige à la hauteur d'environ un pied Se
demi , rameuiè ; fes feuilles font obJongues , pointues , ailèz larges , molles , noirâ¬
tres ou d'un verd foncé; les unes anguleuiês, les autres crénelées , les autres entières,
d'un goût herbeux , fade , remplies d'un fuc vert : fes rieurs font des rofettes dé¬
coupées ordinairement à cinq pointes, de couleur blanche, ayant en leur milieu des
piftiles jaunes : elles Tont fuivics par des fruits gros comme de bayes de Genièvre,
ronds , verds au commencement , mais en meurillànt ils deviennent mous , noirs Se
remplis de fuc : on y trouve quelques femences menues , ordinairement aplaties,'jau¬
nes ; fes racines font longues, déliées , nbrées, blanchâtres. Cette plante croie Je long
des chemins , contre les hayes , dans les jardins j elle contient beaucoup de phlegme
Se d'Jvuile , peu de fel.

Elle eft humectante , rafraîchiiîante , refolutive , un peu narcotique & aftringente ; Vertu»
on s'en fert pour condenfer & épailïir les humeurs , pour les érefipelles, pour les dar¬
tres , pour les démangaifons de la peau , pour les inflammations, pour les cancers ,

i
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¿tant appliquée extérieurement; & quand on n'a point les feuilles vertes , on leur
fubftituë l'eau de Morelle diftilée.

Solanum a foUri ,foulager , conforter-, parce que cette plante adoucit les humeurs
Se fortifie.

Morelle vient de More , comme qui diroit plante dont le fruit eft noir comme un
Mote.

SOL DANELLA.

Tcliibilts
marina.

Chou ma¬
tin.

Erajfiea marina , [m [oldanella s J. B.
Raii. hift.

Soldanellavulgaris , five volubilis ma¬
rina , Pane.

Choix.

Vertus.
Dofe.

Sole.

Terdix
mtvrin»,

Perdri de
mer.

Vet tus.
Dofe,

Etimolo-
gies.

iignus.

Solâanella , Gef. Dod. Lon.
Solâanella marina , Ger. Eyft.
Convolvulus maritim** noßras , Mor

hift. P. Tournef.
Soldanella maritima minor , C. B,

En François , Soldanelle ou chou marin.

Eft une efpece de Convolvulus , ou une petite plante qui poufïè des tiges grêles r
pliantes , farmenteufes , rougeâtres , ferpenrantà terre ; fes feuilles font prefque ton¬
des , liilès , luifmtes , femblables à celles de k petite Chelidoine , mais plus épaiffes ,
remplies d'un Tue laiteux , attachées à des queues longues : fes fleurs font des cloches
à bords renverfez, comme aux aunes efpeces de Liferon, de couleur purpurine. Quand
elles ibnt panées , il paraît en leur place des fruits prefque rûnds , membraneux , qui
renfermentdes femences anguleufes , noires , ou blanches : fes racines font menues,
fîbreufes : toute la plante a un goût amer Se un peu falé , elle croît proche de la mer»
elle fleurit en Eté,on la fait fecher toute entière avec fa racine 5c l'on nous l'envoyé.

Il faut la choiíir recente , entière , ou la moins brifée qu'il fe pourra : Elle contient
beaucoup de fel eflentiel Se d'huile.

Elle purge les feroiîtez par le ventre , on l'empîoyc pour ïhydropûe, pour la para-
lifie , pour les maladies de la ratte , pour le feorbut , pour les rumatiimes. La doiê
en eft depuis un ícrupule- juiques à une dragme.

SOLEA.

Singula Ungttlaea , en François Sole , eft un poiflon de mer oblong , plat, Se reflèm-
blant en figure à la femelle d'un ibulier , il eft aiîèz connu dans les PoiiTonneries : on
en voit de différentes grandeurs ou. efpeces j leurs écailles font fortement attachées
fur le dos, de couleur grife , Se quelquefois marquetéesde taches qui reprefentent des
yeux ; leur chair eft ferme , blanche , favoureuiè, de facile digeftion; l'excellence ou
le bon goût de ce poiflon Pa fait appeller par quelques-uns Per dix marina s oa perdra
de mer. Il contient beaucoupd'huile & de fel volatil.

La tête de la Sole étant fechée & puîverifée eft propre pour la pierre , pour la gra-
velle , pour le feorbut. La dofe en eft depuis un fcrupnle juiqa'a une dragme.

Solea , parce que ce poiflon'a la figure d'une femelle qu'on appelle auiïi Solea. On
l'apelle en Grec ßn'v \ats®' a ßx; , bos , & yXuei* > lingua , comme qui diroit, langue
de beuf, parce que la Sole reflèmble en quelque maniere à la langue d'un bœuf.

Lwgalaca à lingua forma.
SOLEN.

Solen y \ 1)aüylíit, j Digitus*

Eft un coquillage un peu plus long que le doigt , Se gros comme le pouce , coxapoßde
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de deux pieces jointes enfemble par un bout, crcufées en forme de gouciere , voûtées
par deifus , minces , repvefenranc enfemble un étuy ou un petit coffre , polies , luifan-
tes , de couleur blanche ou bleuâtre en dehors , blanches en dedans. Rondelet les dis¬
tingue en mâle & en femelle ; le Solen mâle eft le plus grand , de couleur bleuâtre ou jolen mâle
d'ardoife -, le Solen femelle eft le plus petit, de couleur blanche ou rouflatre. L'une & femelle.
Se l'autre e/pece fe trouvent allez communément furie fable aux rivages de la mer Mé¬
diterranée , en Provence , au Languedoc , aux liles d'Yeres , à Cete ; on en trouve
aulîî fur les côtes de Normandie , mais elles font plus longues & plus épaifles que
celles de la mer Méditerranée , de couleur blanche tirant fur le purpurin. Elles enfer¬
ment toutes un petit poùTon de leur même figure, lequel quand il veut prendre fa
nourriture , pouffe fa tête dehors par le bout qui n'eft point joint , ¿k il la retire com¬
me fait la Tortue ; ce poifTon eft bon à manger , pourveu qu'on l'ait nettoyé de beau¬
coup de fable dont il eft rempli : fa chair eft un peu vifqueute , elle jette" quelquefois
une lueur de phoiphore.

Sa coquille eft alcaline , refolutive , déiîccative , aperitive , étant ptife intérieure- Vertus.
ment. La doiê en depuis demi /crupule jufqu'à deux fcrupules ; on l'employé auffi V°&-
extérieurement dans quelques cerats ou cjnguens , en la place du Dentnli qui eft rate t

On appelle ce coquillage Dafîylus ou Digitus, parce qu'il a la figure d'un doipr. Etymolo-

S O N C H U S.

Sonchus , l Ciccrbita , 1 LaÜucella , 1 En François , Laitren.

Eft une plante dont il y a deux efpeces generales , une liiîè , tendre & molle : l'au¬
tre rude 8c épmeufe -, la premiere Sc la plus ufitée dans la Médecine eft appellee.

Sonchus lavis , Matt. Ger. Sonchus laciniatus non fpinofus , J. B.
Sonchus Uvis vulgaris, Pane. Raii hift.
Sonchus Uvis laciniatus latlfolius , C. I Latinea leporina, , Apulei. « ■

B. Pic. Tourncfort. j Traffea leporina , Germ.

En François , Laitron doux ou Palais de Lièvre- Palais <3eLicvie.

Elle pouffe une tige à U hauteur d'un pied 5c demi , creufe en dedans , tendre , un Premiere-
peu purpurine ; fes feuilles font longues , liftés , plus larges & plus tendres que celles eIpcce
de la dent de Lion , découpées ou laciniées , dentelées , rangées alternativement , les
unes attachées à des queues longues , les autres fans queuë ôc embraffant la tige par
leur baie qui eft plus large que le refte de la feuille : (es fleurs naiflent aux fommets
des branches par bouquets à demi fleurons jaunes , quelquefois blancs , femblables à
celles de la dent de Lion , mais plus petites. Quand ces fleurs font pailées, leur calice
devient un fruit qui foûtient de petites femences oblongues , rougeâtres , garnies cha¬
cune d'une aigrette. Sa racine eft petite , fibrée , blanche. Cette plante rend du lait
quand on l'écrafe ; elle eft bonne à manger en falade ou autrement ; les Lièvres en ibnt
friandes. La féconde efpece eft appellee ,

1

Somhus afper, Ger.
Sonchus afper i or , Dod.
Sonchus minus Uciniofus afperior, fivt

fpinofior , Raü hift.
Sonchus äff er non laciniatus , C. Baub.

Pit. Tournefort.
Sonchus afper major non laciniatus ,

ParK.
En François , Laitron épineux.

Sa tige eft tendre , rougeâtre , creufe ; fes feuilles font entières ou peu laciniées, ap- e fpsceïliii
Second«
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prochantesde celles de l'Endive , embraflant la tige pat leur bafe , de couleur verte
obfcure & luifante , garnies d'épines longues , dures , & priantes : fes fleurs , fes
femences & fes racines font femblables à celles du Sonchus lxvis j elle rend auiH un
fuc laiteux.

L'une & l'autre efpece croiiTent dans les jardins , dans les champs , dans les vigno¬
bles ; elles contiennent beaucoup de phlegme & d'huile , médiocrementde fel.

Vertus. Elles font humectantes , rafraîchiflantes, adouciftantes, aperitives ,• on s'en ferc
pour les inflammations du foye , de l'eftomac , de la poitrine , pour purifier le fang ,
pour augmenter le lait des nourrices , étant prifes en decodion.

Sonchus à r¿f> x%nt > pavee que cette plante fcmble fe fondre en un fuc falutaire pons
les inflammations& douleurs de l'eftomac.

Etymolo

SOPHIA.

Eryßmf.m fopbia diftum y Rali Viift.
Seriphium Gtrmanicum , five Sop/?/«

quibiifdam , J. Bauh.
Seriphium *Abfmlhium , Fuch Lon,
lAccipitrina , Caef.

Vertus.

Etymolo¬
gic.

Sophia , Dodonreo ,
Sophia Chirurgorum , Lob. Icon.
Sijymbrium annuum tyibfmthii mînoris

folio , Pit. Tournef.
Naflurtium fylveflre tcnut(ßme divi- ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

fittn , C. Bauh. 1
Eñ une eípece de Sifymbrium , ou une plante qui poufle des tiges à la hauteur d'un

pied & demi , rondes , dures , rameufes , revêtues de feuilles ailèz amples , mais dé¬
coupées très - menu , blanchâtres : fes fleurs naiflent aux fommitez des branches , pe¬
tites, à quatre feuilles, difpofées en croix, de couleur jaune - pâle ; il leur fuccede des
gouifes longues , grêles & déliées, remplies de femences menues , rondes , dures, rou-
geâtres : fa racine eft ligneufc , longue , blanche , garnie de quelques fibres. Cette
plante croît aux lieux rudes , pierreux , fablonneux incultes ,* elle fleurie en Eté' i fon
goût approche de celui d'un herbe potagère : elle confient peu de fei.

Elle eft deficcative & ailringente ; fa. temence eñ propre pour arrêter la dyiénterie ,
les pertes de fang & de fleurs blanches , les cours de ventre s les gonorrhées. La do-
fe en eft depuis un icrupule jufqu'à une dragme.

Sophia à rep,* , fapientia .- parce que les Chirurgiens les plus fçavans employoient
autrefois cette plante pour arrêter le fang.

S C O R B U S.

Cormier.

Sorbas legitima , Cluf. Parr.
Sorbnm ovation 5 Fuch. Tur.
En François , Sorbier ou Cormier.

ftorbum.
Corme.

Scorbus, Dod. J. B. Ger. Raii hift.
Scorbus domeftica , Matt.
Scorbus fativa , C. B. Pit. Tournefort.
Eft un arbre grand & rameux , dont le tronc eft droit , couvert d'une écorce rude ,

pâle ; fon bois eft fort dur , compacte , rougeâtre ; fes feuilles font obiongues , rangées
plufieurs fur une côte comme celles du Frefne -, denteléesen leurs bords , veluê's , mol¬
les , blanchâtres en deflbus , d'un goût ftipnque : fes fleurs font petites , blanches ,
jointes plufieurs enfemble , & attachées à un pédicule qui fort d'entre les feuilles ;
chacune de ces fleurs eft compofée de cinq feuilles difpofées en rofe , lefquelles étant
tombées, leur calice devient un fruit qui a la figure d'une petite poire, dur, charnu, de
couleur pâle d'un côté & rouge de l'autre, ayant la chair jaunâtre , d'un goût très-acer¬
be & rude. Ce fruir eft appelle en Latin Sorbum , & en François , Sorbe ou Corme ; il
ne meurit point ordinairement fur l'arbre , on le cueille en Automne & on le mer
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de la paille où il devient mou , doux , agréable au goût & bon à manger. On cultive
le Sorbier dans les jardins , les Sorbes contiennent beaucoupde fel cflèntiel , d'huile
Se de phlegrne. Si l'on tire leur fuc & qu'on le laiift fermenter fuiïïfamment, il de¬
viendra v .neux Se allez femblable au Poiré.

Les Sorbes , Se principalement avant leur maturité , font aftringentes, rafraî- Vertun
chillantes , propres pour arrêter le vomilïèment, les hémorragies, les cours de
ventre.

On dit que Sorbus vient du verbe Latín Sorberé t humer , avaler , parce que la chair Etimola»
des Sorbes meures eft molle Se facile a avaler. £' e »

S O R E X.

Sorex , en François , Souris , eft une efpece de Rat ou un animal à , quatre pieds Souri«
plus petit que le Rat ordinaire : il habite les trous des murailles , dans les caves ,
dans les meubles ; il ronge le bois , le pain , le fromage , le froment , il contiene
beaucoup de fel volatil Se d'huile.

Il efl; efiimé propre pour l'incontinence d'urine étant mangé. Vertus
S O R Y.

Sory étoit autrefois une pierrre minérale , vitriolique , fale , groiïïere , poreuiê ou
percée naturellement de pluiîeurs trous , graiîè 3 noire , d'une odeur puante , d'un
goût iliptique : on la trouvoit dans les mines métalliques en Cypre , en Eipagne , dans
la Lybie , en Egypte. Piulleursont crû que cette matière étoit un chalcitis vieilli Se
ufé dans la mine ; mais il y a plus d'apparence que c'étoit un mélange de vitriol 6c
de bitume calciné par des feux foûterrains : quoy qu'il en foit , on n'en trouve plus
depuis pluiieurs iîecles , ou s'il s'en trouve , l'on neglige de le ramafler .- on lui fubf-
titue le Chalcitis ou vitriol rouge naturel.

Le Sory étoit deCiccatifSe aftringenr. „
Sory eft un nom Egyptien.

S P A D A M.

f Spaddm , eft un grand poiflbn de mer qui reffemble au Carcharías , il a au bout
de fon mufeau un corps long Se plat , formé en peigne, oiïèux, dur & allez tranchant;
il s'en iêrt pour fe deffendrecontre les autres grands poiifons , 8c pour les attaquer ;
quelques-uns le mettent entre les efpeces de Xiphias : on en trouve dans la mer Mé¬
diterranée , dans la mer de Indes Occidentales , il fe nourrit de petits poiifons , il
n'eft pas bon à manger , fa chair eft trop dure Se difficile à digérer ; on ne l'employé
pas non plus en Medeeine»

SPALT.

Späh eft une pierre c'cailleufe , luifante , qui reiTembleau Gip ou Plâtre criiîaîin
de Montmartre , mais elle eft plus blanche : elle naît en Angleterre , en Allemagne ,
proche d'Ausbourg : les Fondeurs s'en fervent pour aider à mettre en infu/îon les mé¬
taux.

Elle eft deteriîve & defïccative , étant appliquée extérieurement» Yeitïfo
SPARGANIUM.

V«tu&

Xif>h'tœ t
PoifoE.

Spargamam eft une plante aquatique dont il y a trois eipeces,
Il 11 i)
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La premiere eft appellee ,
Btitumos Theophrafii , An g.
Plantan aria five butomum Theophrafii ,Dodon.

Premiere
efpece.

Seconde
efpece.

Sparganium , Trag. Matth.
Sparganium ramôfum , C. Bauh. Pit.

Tournefoic
Sparganium quibufdam, J. B.
Elle pouffe des feuilles longues d'environ deux pieds , étroites , pointues , fudes ,

coupantes , ayant le dos élevé , d'un goût douçâtre ; il s'élève d'entr'ellesdes tiges à
la hauteur d'environ trois pieds , rondes , lifiès , tortueufes , remplies de moelle blan¬
che , divifées en quelques branches : fes fleurs font de bouquets à pluGeurs étamines,
attachées fans queue aux nœuds des rameaux , en façon d'afperge , de couleur blan¬
che Se rougeâtre : elles ne laiffent après elles aucuns fruits ni femences , mais il naîe
feparementaux fommitez des tiges , des fruits prefque ronds ou ovales , pointus ,
ligneux ; difpofez en maniere de tête , gros comme des petites noix ; de couleur her-
beufe > rudes ou heriffez de petites pointes , Se remplis d'une matière faiiueufe ; fes
racines font fibrées ¡ noires , rampantes.

La féconde efpece eft appellee ,
Sparganinm alteram , J. B. I Tournefort.
Sparganinm latifdium , Ger. Plantanaria alttra , Dod.
Sparganium non ramofitm , C. B. Pit.

Elle difiere de la precedenteen ce qu'elle eft moins grande , en ce qu elle ne pouffe
aucuns rameaux , Se en ce que fes feuilles font un peu plus larges. L'une & l'autre
efpece croiffent aux lieux marécageux , aux bords des rivieres , le long des ruiilèaux j
elles portent leurs fruits aux mois de Juillet Se d'Août.

La troifiéme efpece eft plus rare que les autres ; elle eft appelle'e ,
Sparganinm minimum , C. Bauh. J. Bauh. P. Tourneforr.

Troifiéme C'eft une petite plante baiîè qui pouffe une petite tige 3 au haut de laquelle naît un
efpece. fmic p re fq Ue Ion ¿ ou ova l e t comme au grand Sparganium. Cette tige eCt entourée

de quatre ou cinq feuilles étroites quila furpaffent en hauteur : elle croît dans certains
foffez bourbeux , où l'eau a été deffechée pendant l'Eté par le Soleil.

Les racines du grand Sparganium font eftimées propres contre la morfure des fer-
pens , pour exciter la fueur , pour refifter au venin , étant prifes en décoclion Se en
poudre.

Sparganium a rjntpyfri» , fafeiola , parce que les feuilles de cette plante font longues
Se étroites comme des bandelette« , on dit qu'on s'en fervoit autrefois pour cmmaiL-
leter les enfans.

Plantanaria , parce que fes fruits reffemblent en figure à ceux du Platane.
S P A R T I U M.

Spartium eft un arbriffeau dont il y a deux efpeces-

La premiere eft appellee ,
Spartium primum , Cluf. Hifp. Rail SpartiumHifp/tnicum lohis rotnndiufc»'

hift.

Ecymolo
gics.

Spartium alteram monojpsrmon Çtmine
renißmli , C. B. Pic. Tournef.

lis flore lúteo , J. B.
Pfeudofpartittm Hifpamcum â^»u«»

Gcr.
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I permon flore lutea , Parjo

So;DES DROGUES
Spartiura frutex majus , Dod.

Spartium H'fpanicum minus , motiof- \

Sa tige eft haute d'environ un pied & demi, greife ordinairement comme le pouce , Premiere
couverte d'une écorce rude , canelée , fe divisant en plusieurs rameaux rerds de la ci î>cce
même longueur , Ieiquels jettent de petites verges femblables à celles du jonc , grê¬
les j flexibles , garnies dans leur commencementde quelques petites feuilles oblongues,
mais qui ne durent guéres , car elles tombent auffi-tôt que les fleurs commencentà
paroîrre. Ces fleurs font legumineufes , petites , jaunes , fans odeur , attachées à des
pédicules qui fortent des cotez des petites verges. Quand cette fleur eft tombée, il pa-
roît en fa place une capfule fort courte , oblongue ou prefque ronde , cartilagineufe ,
reflèmblanc alfez à un petit Haricot , de coulejur jaune rougeâtre. On ne trouve or¬
dinairement dans cette capfule qu'une femence qui a la figure d'un petit rein , dure ,
noire : fa racine eft dure , ligneufe.

La féconde efpece eft appellee

2. Clufii Hifpanici , RaiiSpartium
hift.

Spartium frutex minus , Dod.
Spartium Hifpamcam flore candido

J. Bauhin.

Spartium Hifpanicum majas flore al¬
bo , ParK.

Pfeudofpartium album , àÇete.» , Ger.
Spartium t ertitun flore albo , C. B. Pit.

Tournefort.
Seconde

cfpecsC'eft un arbrifleau beaucoup plus grand que le precedent ¡ car il furpaiTe quelque¬
fois la hauteur d'un homme ; mais fes verges font plus tendres & plus pliantes ; il ne
porte point de feuilles , fes fleurs Se fes fruits font femblables à ceux de la premíete
efpece , excepté que les fleurs font un peu plus grandes , de couleur blanche , & que
les fruits & les femences font plus petits.

L'une & l'autre efpece croiiïènt aux païs chauds , principalement en Efpagne , en
rerre fabloneuie Se fíenle j elles ñeurtíTenc au printemps , elles contiennent beaucoup
d'huile Se de fels eiïèntiel Se fixe.

On dit que les fommitez tendres , les fleurs , les fruits , & les femencesdu Spar- Veitus
tium purgent par haut 8c par bas , à peu prés comme l'Ellébore noir , étant pris en
decoction.

Spartium vient peut-être de [parus oxxfparum , qui fignifie un petit dard ; parce que
les verges de cette plante ont un£ figure en quelque maniere approchante de celle d'un
petit dard, ou bien [partium , Grac, sz¡ í.^h à mhriu , opáa [ponte [eminatur.

Moftofpcrmum à plxfr [olus , &^ u *, [men , comme qui diroit une feule femence ;
parce que le fruit de cette plante ne contient qu'une femence.

Etimolo¬
gía.

S P E R G
Spergula , Dod. J. B. Raii hift.
Alfine [pérgula ditla major , C. B. Pit.

Tournefort.

U L A.
Sagina [pérgula , Ad. Lob.
Sagina [pérgula , Ger. Emac.
Sagina [pérgula major , Parie.

Eft une efpece de Morgeline, ou une plante qui pouife plufieurs tiges à la hauteur
d'environ un pied , rondes , nouées , un peu velues , rameufes ; fes reídles tont pe¬
tites, menues , étroites , jaunâtres, difpofées en rayon autour de chaque nœud des
branches : fes fleurs naiflènt aux fommets des tiges , elles font compoiees de plu¬
fieurs petites feuilles blanches difpofées en rofe , foutenuës par un calice a cinq
feuilles. Lorfque cette fleur eftpaiîée l'on voit paroître en fa placean peut truie
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Prepara¬
tion de la
natuc de
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membraneux, preique rond , lequel renferme de petiecs femenecs rondes» noires ,
plus menues que celles de la Rave : fa racine eft longue , fimple , garnis de fibres
blanches. Cette planee croie dans les champs, dans les bleds, dans les pâturages ; elle
augmente le lait des vaches qui en mangent ; elle contient médiocrement du felef-
fentiel &C de l'huile.

Vertus. Quelques Auteurs ont écrit que la femence de cette plante étoit vomitive , mais
l'expérience ne s'y rapporte pas ; on en donne aux poules & aux pigeons pour leur
nourriture.

SPERMA CETI.

Sperma Ceti, en François , nature de Haleine , ou blanc de Baleine.

Eft la cervelle d'une efpece de Baleine mâle appellee Orea , | Byaris , \ Cachalot.
Ce grand poiilbn eil commun dans la merle long de la côte de Galice enEfpagne

& en Norvège ; il eft long d'environ vingt-cinq piez , & il peut avoir douze pieds
de hauteur ou d'épaiffeur, fes dents pefent chacune une livre ; on les employe à di¬
vers ouvrages.

Quand on a feparé la cervelle de la tête de la. Baleine , on la fait fondre par une
chaleur lente , on la verie dans des moules faits en pain de fuere où elle Ce refroidit ;
il s'en fepare une huile Si une humidité aqueufe , qui la feroienc corrompre iî on ne
les laifloit égouter. On met refondre cette cervelle , on la jette dans les mêmes mou¬
les & on la laiilè encore égouter -, on réitère cette operation jufques à ce que la matière
foit bien purifiée & bien blanche .• on la coupe alors doucement avec un couteau pour
la réduire en écailles luifantes, comme nous la voyons.

Cette matière a été appellee fperma ceti , parce que les Anciens croyoient que c'é-
toit la femence des Baleines qui nageoit fur les eaux de la mer , Se qui étoit pouiîce
fur le rivage où l'on la ramaiïoit. Plufieurs Modernesont rejette cette opinion , mais ils
en ont voulu établir une autre qui n'étoit gueres plus vray-Cemblable. Ils ont dit que
la drogue appellee T^ature de Baleine , étoit un bitume maritime , ou une eipece d'é¬
cume de mer qui étoit chance pat le vent fur le rivage , où l'on la recueilloic.

Il eft étonnant que l'origine de cette drogue ait été cachée fi long-temps , car il n'y
a guère plus de trente ans qu'on fçait qu'elle en: tirée de la tête des Baleines. Le pre¬
mier écla/rciiTementque nous en eûmes à Paris , fut dans les Conferencesde défunt
Mon/îeur lAbbé Bourdelot.

La nature de Baleine nous eft ordinairement envoyée de Bayonne & de Saint Jean
de Lus : on doit la choifir en belles écailles blanches , claires , luiiànres , elle jaunit en
vieilliiîànt : elle contient beaucoupd'huile Se un peu de Cel volatil.

Elle eft refolutive & adouciflante , on l'employé dans les pommades pour adoucir
& polir la peau , dans les emplâtres, dans les onguents, pour refoudre les durerez des
mamelles ; dans les lavemenspour la dyfenterie , dans les injections de la matrice,
pour adoucir & amolir j on en fait aulîl prendre quelquefois par la bouche pour les
acretez de la poitrine. La doiê en eft depuis demi fcrupule juíqu'á deux fcrupules.

SPHONDYLIS.

Sphondylis , eft une efpece de ver ou un infeéte long Se gros environ comme le petic
doigt ; Ca tête eft rouge, fon corps eft blanc , il a huit pieds, il s'entortille autour des
racines des plantes , dans la terre, & il les ronge ; il aime fur tout les racines du Con-
conbre lauvage , du Chameleon , de la Centaurée , du Peucedanum, de TAriftoio»?
che, de la Vigne fau vage , il contient beaucoup de Cel volatil Se d'huile.

Etymolo¬
gie.

Choix.

fertus*

Dofe.
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ïl eft propre pour refoudre , pour fortifier les nerfs , pour faire diihper les humeurs

du rhumatifme , four les fractures : on le fait bouillir dans de l'huile & dans du vin ;
& ayant coulé l'huile , on s'en fert comme de l'huile de vers ordinaire.

SPHONDYLIUM.

Vertus,

Sphmdilium,Ger. Raiihift.
Sphondyliumvulgare hirfutum > C. B.

Pit. Tournefort.
Sphondylium quihufdafn , five branca

urfma germanica , J. B. Fuch.

Sphondyliumvulgare, Pars.
Sphondylium , Ad. Lob. Dod.
"Branca urfma , Brunf. Bran« ur-
Acmtbm vulgaris, five Germanica , ^ ne b *™ c~

Fn Francois , Berce , ou brance urftnc bâtarde.
Eft une plante qui pouiîè une tige à la hauteur de deux ou trois pieds , drohe ,

ronde , nouée , canele'e , creufe en dedans , fes feuilles font larges , laciniées ou dé¬
coupées en plufieurs parties , couvertes deflus & deifous d'un poil aflèz doux 5c la¬
nugineux , d'un goût doux ; fes fiears naiflènt fur des ombelles ou parafols aux
fommets des branches , compoiees chacune de cinq feuilles di/poféesen fleur de Lis ,
de couleur ordinairementblanche Se quelquefois purpurine , mais rarement. Quand
cette fleur eft tombée , le calice qui la ibûtenoit devient un fruit compofe' de deux
grandes graines aplaties , ovales , échancréespar le haut , rayées fur le dos , fe dé-
poiiillaur facilement de leurs envelopes , marquées de deux rayes noires dans l'en¬
droit où elles fe rouchent , d'une odeur déiâgreable , d'un goût un peu acre ; fa ra¬
cine eft iîmple , longue , groffe , ridée , charnue 3 blanche , empreinte d'un fuc jau¬
nâtre , d'un goût doux accompagnéd'acreté. Cette plante croît dans les champs , dans
les prez , & aux lieux humides &c marécageux : elle fleurit au mois de May ou de
Juin. Elle contient beaucoupd'huile Se de fel eflenuel 6c fixe.

Ses feuilles font émollientes , refolutives , aperitives} on s'en fert dans les décoctions
de lavemens , dans les cataplafmes : fa femenec cft incifive , penetrante , propre pour Vertus,
l'épilepfie, pour I'afthme.» pour exciter l'urine 6c les mois aux femmes. Sa racine
eft bonne pour diffiper les callofitez3 étant pilée Se appliquée deflus.

On a donné le nom de Sphondylium, à cette plante , à cauiè que fa femence fent Etimol»*,
mauvais comme un infeéte appelle Sphondylis , dont je viens de parler. gj«.

Branca urfina , à cauiê de quelque reflèmblaiice qu'on a trouvée des feuilles de cet¬
te plante avec íes pieds d'un Ours.

SPINA ALBA.

Spina alba, $. Trag.
Spina alba fylveñris , Fufch. J. B.
Carduus tomentofut acanthi folio vulga¬

ris , Pit. Tournef.
Onogyros Nicandri , Gefn. hört.
Carduus foliis tomemofis, feu incanis,

Raii hiftor.
Spina alba ttmtnufa tatifolia fylveßris

C. ßauh.
Acanthum, Matt. Dod.
isAcanthium vulgare, ParK.
Onopordon sithtnœi , Aug.

En François , Chardon commun , ou Artichaut fauvage , ou Epine blanche fauvage.
Eft une efpece de Chardon , ou une plante qui pouiîè une tige à la hauteur de

quatre ou cinq pieds , plus groiîè que le pouce , revêtue d'une efpece de coton
blanc , fort épineufe ; fes feuilles font plus grandes que la main , larges , finueufes ,
épineufes , couvertes de tous cotez de coton blanc , femblabies à celles de l'Acante j
fes fommitez font terminées par des têtes rudes , compofées de pluiîeurs feuilles

Artichaut:
fauvage.
Epine

blanche
fauvage»
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pofées les unes les autres 3c terminées chacune par un piquant. Ces tetes foûtien-
nent des bouquets à fleurons purpurins quelquefois blancs , évafez par le haut , dé¬
coupez en lanières. Ces fleurons étant tombez, il leur fuccede des graines garnies
chacune d'une aigrette , reflemblantesà celles du Cnicus , mais plus petites , de cou¬
leur diverfifiée , d'un goût acre Se tirant fur l'amer ; fa racine eft tendre , blanche ,
douçâtre, mais elle change en vieilliflant. Cette plante croit aux lieux rudes, incultes ;
elle contient beaucoup de fel eiTTemiel & d'huile.

Sa racine eft aperithe, resolutive, carminative, deficcative , propre pour fortifier
Vertus . l'eftomac , pour chaffer les vents , pour diiîîper les glandes , pout le mal des dents.

Sa graine eft bonne pour les convulfionsdes petits enfans.
On a appelle cette efpece de Chardon fpina alba , parce qu'il eft garni de pointes

ou d'épines , & tout revêtu d'un coton blanc.
Jcantbium , ex »ni, fpina pareeque cette plante eft épineufe.
Onopordon , ab «© j , cfims , & *lf&0 pedo , parce que cette plante pette ou fait

un bruit de decrepitation lorfque l'âne la mange.
Oncgyros , ab i»<^ , afinus & yv?p> , circulas , ambitus , comme qui diroit chardon ,

qui environne l'âne , parce que l'âne étant friand de ce chardon fe trouve foulen;
aux lieux où il y en a.

S P I N A C I A.

Etymolo¬
gies.

Vertus.

Etymolo¬
gie.

Spinacia, Lob. Ico.
Spinacia fativa mas , Lugd.
Spinacbia , Ger. Paric. Raü hift.
Spinacbia mas & fkmina , J. B.
Spinachium , Matth.
Lapatbum hortenfe , feit Spinacia fe-

mine fpinofo , C Ikuh.
Spinacia vulgaris capfula feminis acu-

leata , P. Tournefort.
Spinaceum olus & Spinacbia mas , Gef.

hort.
En François , Epinars.

Eft une plante dont les feuilles font larges, pointues, découpées, angaleufes ,
tendres , molles , d'un verd obicur , /ûcculenres , attachées à de longues queues ;
festiges croiíTent àla hauteur d'environ un pied , rondes , fiftuleufes , rameufes , re¬
vêtues depuis leur milieu jufqu'en haut de fleurs à. étammes , de couleuv: herbeufe ou
purpurine, foûrenuës fur un. calke à, quatre feuilles -, ces fleurs ne laiiTent après elles
aucun fruit ni femence , les jeunes fruits naiflent en des endroits feparez , & ils de¬
viennent des caçfules ovales , pointues , épineufes , qui renferment chacune une fe¬
mence prefque ronde , un peu pointue ; fa racine eft iïmple , menue , blanche , garnie
de petites fibres. On cultive cette plante dans tous íes jardins potagers , car fes feuilles
tendres font fort en ufage dans les cuiimes ; elles contiennent beaucoup de phlegme
& d'huile , peu de fel.

Elle amolit le ventre , elle adoucit lácrete de la trachée artère , elle purifie le fang.
Il y a de l'apparenceque les Anciens ne connoiffoient point les Epinars , ou bien

ils leur donnoient un autre nom.
Spinacia , feu Spinzchia à fpina, épine , parce que la capfule de la femence de cette

plante eft ordinairement épineufe : on trouve pourtant des Epinats qui portent des
capules liftes & fans épines.

SPINA SOLSTITIALIS.

Spina folfîitialis , Dod. J. B.
Spina citrina •vel lutea , Gefn. hort.
Carduus ßdlamsluttusfoliis Gyani,Gß.

Pit. Tournefort.
Carduus Jclflitialis , Cam. Ger.

Eil
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Eft une efpece de Chardon étoile ou une plante qui pouiTe une tige à la hauteur de

deux ou trois pieds , grêle , rameufe, cottonneufe ; fes feuilles font longues & reffera-
blantes à celles du Cyanus , blanchâtres , velues ; Tes têtes font großes comme celles
du Cyanus 3 garnies d'épines longues , roides , jaunes , difpofées en étoile ; elles
ibutiennent auiîi chacune une fleur qui eft un bouquet à fleurons jaunes , évafèz par
le haut & découpez en lanières. Lorfque ces fleurons font tombez , il leur fuccede
de pentes graines oblongues , garnies chacune d'une aigrette. Sa racine eft moyenne¬
ment longue , menue , ligneufe. Cette plante croît aux pays chauds , comme vers
Montpellier, dans les jardins , elle fleurie vets le folñice d'Eté ; elle contient beau¬
coup de fel effentiel & d'huile.

Elle eft aperitive , fudorifique , refolutive , propre pour la cachexie , pour l'hydro- Vertus
pifie , pour les obftruétionsde la rate & du mefentére.

S pina folflitialit , parce que cette plante épineufe fleurie & entre dans Ce vigueur au Etimolo-
temps du folftice d'Eté. s ie -

S P I N U S.

Spinn s , five Ligurinus , Jonftonii , eft un petit oifeau gros comme un Chardon- ^ !s«rm»s.
net , de couleur ordinairement jaune noire ; Con bec eft d'une longueur medio¬
cre , grêle , pointu ; il vit de femences ; il habite dans les pays chauds ; il fait Con nid
dans les bois montagneux, il chante fort agréablement. Il contient beaucoup de fel
volatil.

Ileñpropte pour i'épilepfie , étant mangé.
Spinus à (pina , parce que cet oiièau a le bec grêle & pointu en façon d'épine.
Ligurinus à Liguria , parce qu'on en trouve atíez communémentdans la Ligurie 3 en

Italie.
S P I R iE A.

Verrus.
EtimoJo-
fiies.

Spina fdicis folio , Pit. Tourneforr.
Spina Theophrafii , Ci. Ger. Raii

hiftor.

Spina Theophrofliforte ClufioJ, B. Parx.
Frxtex fpicatus , fsliis falignis ferra-

tis , C. B.

Eft un arbrifteau qui croît à la hauteur d'environ trois pieds , pouffant plufîeurs
rameaux grêles , couvert d'une écôvee rouge, portant beaucoup de feuilles longues
& étroites comme celles du Saule , dentelées en leurs bords , vertes en deffus , rou-
geârres en deífous, d'un goût aftringent tirant fur l'amer; fes fleurs font petites ,
difpofées aux fommitez des branches en maniere de grapes ou d'épis longs piefque
comme le doigt & aftèz gros; chacune de ces fleurs eft compofée de cinq feuilles
incarnates difpofées en roiê , & foutenuè's par un calice découpé en étoile. Après
qu'elles font paffées , il paroît un petit fruit compofe de plufieurs gaines difpofées en
manierede tête; on trouve dans chacunes de ces gaines des femences menues, aplaties,
jaunâtres. On cultive cet arbriffeau dans les jardins aux lieux íombres ou ombrageux.

Ses feuilles , iès fleurs & fes fruits font déteriïfs & aftringens , mais on ne s'en fert Vertus,
guère dans' la Médecine.

On dit que Spiraa vient du Grec«^* , funis , une groffe corde , un cable , patee .Eûmole«
que cet arbriftèau eft flexible & pliant comme un cable ; mais cette étimologie neme 61e '
paroît guère bonne.

S P O D I U M.

Spodium , 1 Ebttr ttßum , 1 En François , Spode ou Tvoire brûlé.
Eft de l'Yvoire coupé par petits morceaux Se calciné à feu ou verr fiifqu'à ce qu'il ne
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fume plus & qu'il ait été réduit en une matière poreufe, cañante , legere , blanche ,
alxaline , facile à mettre en poudre : c'eft proprement la tête morte de l'Yvoire ,
car tout le ièl de cette dent d'Eléphant étoit volatil , & il s'eft envolé entièrement
par la calcination avec l'huile Se le phlegme , en forte qu'il n'eft refté ni fel ni aucun
autre principe actif dans le Spode. On pourroit profiter de ces principes actifs iî
l'on faifoit la diilillation de l'Yvoire par la cornue à un feu gradué dans un grand re¬
cipient de verre , comme je l'ai décrit dans mon Livre de Chymie ; car on retireroic
du fel volatil de l'efprit & de l'huile d'Y voire , & la matière noire qui refteroit dans
la cornue feroit auffi bonne pour en faire du Spode que fi l' ivoire n'avoir pas été dif-
tillé ; il n'y auroi: qu'à la mettre calciner au milieu des charbons, ardents jufqu'à ce
qu'elle fût bien blanche , ce qui arriverait dans peu de temps. On doit choifir le Spo¬
de bien blanc dehors & dedans , net , en beaux morceaux faciles à rompre.

Il eft aftringent & propre à arrêter les hémorragies , les cours de ventre , la
gonorrée , pour adoucir les acides Si les acretez des humeurs, pour empêcher que
le lait ne caille dans l'eftomac. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à deux feru-
pules.

Le Spodium ou Antifpodium des anciens Arabes , étoit les racines des Rofeaux
brûlées & réduites en cendres : on lui atrribuoit de grandes vertus pour fortifier le
cœur , pour reparer les efprics Si les forces abatues ; mais toute la qualité de cette
cendre ne confiftoir qu'en un fel fixe aperitif qu'elle contenoit.

Le Spodium des anciens Grecs étoit la Tutie , dont je parlerai en fon lieu.
Spodium à fB0'j 9., çinio , parce que le Spode eft une matière calcinée Se comme ré¬

duite en cendres.
S P O N G I A.

Spongia y 1 Fungus marinus , 1 En Francois , Eponge.

Eft une efpece de plante legere , molle Se trés-poreufé , qui a beaucoup de reiîcm-
blance avec le champignon , & qui naît attachée aux rochers dans h mer ; il y en 3
de deux efpeces , de fines qu'on appelle Eponge mâle ,8c de groifieres qu'on nomme
Eponge femelle. On dit qu'il en vient beaucoup d'une Ifle d'Afie nommée Icarie ou.
Nicarie , où les garçons font obligez de les aller -pêcher au fond 6c au milieu de la
mer , s'ils veulent être mariez , car les filles font le prix & la recompenfe de ceux qui
demeurent le plus long-tems dans la mer , & qui en raportent le plus d'Epongés : Se
h raifon de ce procédé eft que les habitans payent au Grand Seigneur leur tribut en
Eponges.

Les Eponges les plus eftimées font les plus fines , appellees Eponges mâles : on doit
les choifir moyennement groffes , legeres , reíTerrées ou ayant leurs pores petits , de
couleur cendrée ou jaunâtre.

Ç II fe rencontre quelquefois dans l'Eponge certains petits corps durs qui paroiffent
être des pierres ou du gros fable , mais quand on les regarde avec un Microfcope ,
l'on apperçoit que ce font pour la plupart de petites coquilles , fi ces coquilles ont en¬
fermé quelques infectes de mer , comme il n'y a guère lieu d'en douter, cet petits in¬
fectes ne devraient pas être plus gros que des cirons.

On. trouve des Eponges rameufes , ou qui jettent des rêjettons en maniere de plan¬
te : on appelle vulgairementces rameaux ou rêjettons , fleur à'Eponge ; il en naît aufîî
dans les rivieres.

f Les Naturaliftes ont mis l'Eponge ou nombre des Zoophites ou animaux plan¬
tes , parce qu'elle remue dans la mer à peu prés comme un animal , mais il n'y 2
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point de verirable Zoophile , & fi l'Eponge fe remue étant dans la mer ; c'eft pac
l'eau qui encre dans fes pores , & qui y faifunr différons contours fans pouvoir avoir
toujours fon iifuë libre , gonfle & contracte fes fibres Se les contraint de s'agiter.

Si l'on allume l'Eponge au feu , elle rend une odeur de corne brûlée , fi on ¡a mer
en diftilation dans une cornue ; elle donnera de l'huile noire Se puante , & beaucoup
de fel volatil urincux femblable au fel volatil de corne de cerf, mais en plus grande
quantité à proportion.

Les Eponges font propres pour abforber les fiumiditez faunes des playes , pour Vertuäu
deterger & confumer les humidicezbaveuiès , étant appliquées deifus ; on les prépa¬
re avec de la cire , comme je l'ai dit dans ma Pharmacopée univerfelle.

f Les pierres ou petites coquilles qui fe trouvent dans les Eponges ion: eflimées
bonnes pour atténuer, divifer Si refoudre les humeurs groflleres , pour Ja pierre , pour
les fcrophules & écroiieiles , pour lever les obftru&ions ; on les pulverife , on les mê¬
le avec autant d'arcanum duplicatum , Se l'on en fait prendre pendant un mois une
dragme chaque jour : ce remede a plus de vertu Se d'action que la piètre d'Epongé
greife comme une amende, dont il a été parlé en fon lieu fous le nom de Lapis fpongia.

On fait brûler les Eponges & l'an employe leur cendre pour le goitre , pour le r_)0 fc ,
feorbut. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme.

Spongia , vient du nom Grec myyis, qui fignifie la même choie. Etymolo-
On appelle fpongia pyrotechnica , certaine mèche noire pour le fufil , dont les Alie- sws¡a?y-

fnáhs Ce fervent ; elle fe fait avec de grands champignons noirâtres ou rouifâtres meimk».
qu'on trouve fur des vieux arbres en Allemagne , comme fur des chênes , fur des ^ dNUle»
frênes ,' fur des Sapins ; on les applatit en les battant , on les met boüilllir avec de magne.
l'eau dans laquelle on a diffou du falpêtre , puis on le met fecher au four , ils fe
reduifent en une matière poreufe , noire Se s'alumant facilement, car outre que ces
champignons font d'eux-mêmes de fubftance facile à prendre feu , le falpêtre dont ils
font empreints , les rend encore plus inflammables.

On a donné le nom de Spongia à cette e/pece de mèche , à caufe qu'elle eft poreu
fe comme une Eponge , Se Pyrotechnica à *vp , ignis & *•»*»» , ars , comme qui diroit , ßie
Eponge qui prend feu par art , ou Eponge fufceptible du feu.

S Q. U A T I N A.

Squat'ma , I En François , Ange ■>Efquaque , 1 Bfquadre , Efcaye.
Eft un grand poiiîon de mer plat , qui pefe quelquefois jufqu'à cent foixante li¬

vres ; fa peau eft une maniere de cuir fi rude en dehors qu'on l'employé pour polir
l'yvoire Se le bois , fa couleur eft cendrée ou obicure en dehors , blanche Se douce en
dedans ; fa chair eft cartilagineuíe , on n'en mange point dans le repas , mais on
s'en fert dans les remedes , elle contient beaucoup d'huile Si de fel volatil.

Elle eft propre pour les maladies de conformation ,pour ceux qui tombent en char- Vertus 1
tre í elle repare les eiprits , elle adoucit les humeurs acres en les aglutinant ; on ia
prend en fubftance Se en bouillon.

Ses œufs étant fee hez & pulyerifez , font propres pour arrêter les cours de ventre ; Oeufs.
la dofe en eft une dragme. - Vertus.

Son foye étant écrafé& appliqué, ramolit Se refout les tumeurs. p cye.
Sa peau eft bonne pour les dartres , pour la gratelle , étant appliquée deiïùs. Vertu«.
Ce poiifon s'accouple avec la Raye , Si. il en naît une efpece de Raye qu'on appelle \

Squatina Raia , & dans les poiflbnneriesAnge , elle n'a pas fi bon goût , Si elle n'eft s
pas lî eftimée que la veritable Raye,
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Squatina , à mif* > id efl | e » , radeo , folio , parce que la peau de ce poiiîbn fcrt pouc

râper & polir plufieurs matières dures.
Ange , parce que fes nageoires reprefentent des ailes.

S Q. U I L L A.

Squilla , en François , Chevrette ou Sa'ûlkocjtte,

Eft une efpece d'Ecrivifïè de mer , dont les pattes font droites , pointues , Se noft
en tenailles comme aux EcreviiTes ordinaires. Sa tête eft garnie de cornes pointues ;
elle naît dans les marais maritimes & proche des rochers : Il y en a de plufieurs ef-
peces qui different principalementen grandeur &c en couleur : celles que nous voyons
ordinairement font longues & groffes comme le pouce , rouges , couvertes d'une
écaille affez dure : leur chair eft delicate , favoureufe , tendre , d'un goût délicieux
& facile à digérer : elles contiennent beaucoup de fels volatil &c fixe.

Elles font propres pour exciter l'urine , pour atténuer la pierre du rein & de la vef-
fie , pourles fcrofules , pour l'afthme s pour purifier le iàng , pour fortifier étant
mangées , ou prifes en decoction , où l'on aura employé les écailles &c les pattes.

f Les Saillicoques qu'on pêche à Diepe , & en plufieurs autres lieux de la Norman¬
die portent la plupart à un des cotez de leurs têtes certaine tumeur écailleufe , groffe
comme un Lupin ou comme un gros pois rougeâtre ou jaunâtre , qui renferme fous
une peau aflèz dure , un corps plat qui approcheen figure d'une Cloporte , molaflè , N
doux au toucher , de couleur brune noirâtre , fe feparant aifément de la cavité ,
comme fi c'étoit un infecte particulier , mais quand on l'a examiné , l'on n'y a apper-
çû aucun mouvement qui pût faire foupçonnerque ce petit corps eût eu vie.

On appelle encore Squilla un infecte aquatique , qui a quelque reffemblance avec
la Chevrette , mais qui eft de beaucoop plus petit. Il y en a de plufieurs eipeccs } les
uns font couverts d'écaillés minces Se légères , jaunâtres , ou blanchâtres; les autres
font nuds & plats ; ils marchent Se nagent, ils naiiïèntdans les ruiilèaux , ils s'atta¬
chent aux racines des rofèaux ou des glajeuls.

Ils font aperitifs , propres pour la pierre , pour la gtavellc étant pris eniecottion.
On prétend que la Chevrettea été appellee Squilla , à caufe que fon écaille reflem-

ble en quelque maniere aux lamines de l'oignon de Scille,
S T A C H Y S.

Stachys , Fuchfii , J. B.
Stdcbys major Germanica, C. B. Pit.

Tournef.

Salvia fylveflrîs , Crefalp.
Marfubiumagrefte , vel }. Trag.
Sphacelus , aliis ftachys , Guil.

Efl; une plante qui refTembîe au Marrube ; elle pouffe plufieurs tiges à la hauteur
d'environ deux pieds , grofiès , quartées , nouées , velues , blanches , veloutées ,
meê'lleufes en dedans -, fes feuilles font oppofées l'une à l'autre à chaque nœud des
tiges , femblables à celles du Marrube , mais beaucoup plus longues ; plus blanches ,
velues ou cottonnées , dentelées en leurs bords , d'une odeur agréable. Ses fleurs font
verticillées 6c difpofées en maniere d'épis entre les feuilles aux fommitez de la plan¬
te , velues 3 purpurines , quelquesfois blanches. Chacune d'elles eft une gueule ou
un tuyau découpé par le haut en deux lèvres. Quand cette fleur eft tombée il lui fuc-
cede quatre ièmences prefque rondes , noirâtres , enfermées dans une capfule qui a
fervide calice à la fleur. Sa racine eft dure , ligneufe , fibrec , jaune. Toute la plante
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tend une odeur forte ; elle croie aux lieux montagneux , rudes , incultes j elle con'
tient beaucoupde fel & d'huile exalté ; elle fleurit en Eté.

Elle excite l'urine Se les mois aux femmes j elle hâte l'accouchement & la ibrtie de Vertus.
l'arrierefaix.

Stachys àrii%&> ffica » parce que les fleurs de cette plante font rangées en épi.
S T A C T É.

Ethnolo¬
gie.

Statte, 1 Stañtn , 1 MyrraStaSêi En François, Myrreliquide ,
EU une efpece de baume , ou une liqueur , gommeuiè , odorante , qu'on ramafloit

autrefois de deflus les jeunes arbres qui portent la Myrrhe , 6c qui en fortoit fans
aucune incifion. Les anciens gardoient cette drogue comme un baume précieux , &
l'on croit avec beaucoup de raifon , que c'eft cette efpece de Myrrhe dont il eft par¬
lé dans l'Evangile , ôc que les Mages portèrent au Sauveur du monde en Bethléem
avec de l'or & de l'encens , mais foit parce que cette Myrrhe liquide fe garde peu
fans fe durcir , foir parce qu'on neglige de la recueillir , on ne nous en apporte point.

Elle avoit les mêmes qualitez que la Myrrhe , mais plus efficaces. Vertus.
Le Staéten que nous voyons quelquefois chez les Marchands eft artificiel ; il fe fait Staftcn ar¬

en mettant diifoudre de la Myrrhe dans de l'huile , Se y mêlant un peu de cire pour
le rendre en coniîftence d'onguent.

Stafté , <t*ktí , à r*fr,ftyllo , parce que cette drogue diftille de l'arbre en liqueur.
S T A M N U M.

Stamnum , 1 Jupiter , 1 En François , Etain ,
Eft un métal molafte , malleable, fulphureux , blanc , luifant , un peu plus dur Jupiter,

que le plomb , fort facile à mettre en fufîon ; les Anciens l'appelloient Tluntbum al- Etain.
bum j il naît dans des mines en Angleterre , Sá en plaiiears autres lieux de l'Europe , Plumbum
d'où l'on nous l'apporte en iâumons. Nous en voyons à Paris de trois ibrtes. album.

Le premier eft l'Etain plané qui eft fans mélange comme il vient de la mine , c'eft Etain pla¬
ie veritable Etain. né -

Le fécond eft l'Etain commun , qui eft; un alliage d'Etain plané , de plomb Se de Etain cora-
cuivre jaune. mun.

Le troifieme eft l'Etain fonnant , qui eft un mélange d'Etain , de Bifmuth de Cui¬
vre de Rofette , & d'un peu de Zinx: ; on y mêle quelquefois du Regule d'Antimoi¬
ne ; Se il ne faut point craindre en cette occaiîon fon fel fulphureux vomitif, parce
qu'il eíl ñxé , abíorbé & amorti par la grande quantité des autres matières avec les¬
quelles on l'a incorporé.

L'Etain naturel ou plane n'eft point fonnant , parce qu'il eft trop molafte 8c trop
pliant ; il faut qu'une matière , pour être fonnante , ibit compofée de parties fermes
Se roides , afin qu'étant frapées elles fe tremouflent & Ce heurtent les unes contre les
autres : c'eft ce qui arrive en l'Etain fonnant qui a été durci Se affermi par le Bifmurh,
ou par l'AntimoineSe le cuivre. Cet Etain , quand il eft beau & bien compofé , ref-
femble à de l'Argent.

L'Etain plané ou naturel eft eftimé propre pour les maladies du foye Se de la ma- Vertus.
trice. On le prend en limaille.

% L'Etain fert à la teinture ; car en certains cas, comme la teinture d'Ecarlate , les
Teinturiers fe fervent de chaudières d'Etain préferabiementaux autres,& ils employent
4e l'eau forte empreinte d'étain pour des couleurs qu'ils veulent relever ou changer.
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On a nommé l'Etain Jupiter , parce qu'on a cru qu'il recevok des influences de la

Pianette du même nom.
STAPHYLODENDRON.

Staphyloàenàron , Matth. J. Bauh. Pic. I Nux veficaria , Ger. Pars.
Tournef. Raii hift. | Pjflac'ufylvefiris , C. B.

En François , Nez. coupez, ,
Eft un petit arbre ou un arbriilèau épais , dont le bois eft foible , rempli de moelle

blanche .• fes feuilles font attachées ordinairement cinq & quelquefois fept à une côte;
elles reifemblent a celles du Sureau , mais elles font un peu plus petites , dentelées en
leurs bords. Ses fleurs font attachées par grapes à des pédicules menus & longs ; cha¬
cune d'elles cft compofée de cinq feuilles blanches difpofées en rond , 6c foucenucs
fur un calice d'une feule piece recoupée en cinq parties. Lorfque cette fleur eft tom¬
bée il paroît en fa place un fruit membraneux, ou une efpece de veffie verdâtre , ailèz
grande , divifée en deux loges dans lefquellcs fe trouvent quelques femences fembla-
b!cs à des noifettes , couvertes d'une écorce ligneuiè, mais mince , de couleur rougeâ-
tre , facile à cafièr : leur fubftance eft verdâtre, d'un goût douçâtre , fade , & don¬
nant envie de vomir. Cet aibriiîèaii croît aux lieux incultes , dans les bois , dans les
hayes , dans ¡es buiilôns.

On tire de fes femences ou noifettes par expreffion une huile qui eft refolutive.
Stœphyloder.dron è ^.tp^xi , uva & S-ivS-fvs , arbor , comme qui diroit , arbre du raißn,

parce que fes fruits font diípofez par grapes comme les raifins.
S T A P H I S A G R I A,

Staphißtgria , Matth. Dod. C. B. J.
B. Raii hift.

Herba pedicularis , Cord. m Diofc.

Delphinium Platan i folio , Staphiptgria
dictum , P. Tourner".

Alberas Arabwn.
En François , Staphifitigre ou Herbe aux ponx.

HeAe aux Eft une eipece de pied d'Alouette , ou une plante qui. pouffe une tige à la hauteur
Peux. ¿> ün p¿ e{j & ¿ em ¡ ou ¿ c ¿ cux p-ie ¿ s 5 ¿ ro -Ue s von.de > noirâtre , rameufe j fes feuilles

font grandes , larges , découpées profondement en plufieurs partiel , vertes , reffêm-
blant à celles du Ricinius ou à celles du Platane , attachées à des queues longues : fes
fleurs naiffent au haut de la tige & dans les aiflellcs des feuilles ; chacune d'elles eft
fuivant M. Tournefort à plufieurs feuilles inégales , dont il y en a de cinq plus gran¬
des que les autres & difpofées en rond , de couleur bleue ; la fuperieure s'alonge fur le
derrière , & elle reçoit dans cet éperon l'éperon d'une autre feuille. Quand cette fleur
eft paflée il lui fuccede un fruit compofé de plufieurs graines verdâtres qui renfer¬
ment des femences grolTes comme de petits pois , de figure triangulaire, ridées , ru¬
des , jointes Se unies étroitemenc enfembie , noirâtres en dehors , blanchâtres ou jau¬
nâtres en dedans , d'un goût acre brûlant , amer , fort defagreable.Cette plante croie
aux lieux fombres dans les pays chauds , comme en Provence, en Languedoc , d'où
la graine nous eft apportée feche. On doit la choifir recente , bien nourrie , nette ;
elle contient beaucoup de fel &c d'huile.

On l'emploie quelquefois en mafticatoires pour faire cracher beaucoup de pituite
quand on a mal aux dents , d'où vient que quelques-uns l'ont appellee Pituitaria : cm
s'en fert pour nettoyer & confirmer les chairs baveufesdes vieux ulceres ; mais fon
plus grand ufage eft pour la gale & pour faire mourir les poux , étant appliquée j 00
en mêle dans les cheveux pour les poux de la têce.

Vertus.
T'.tuuariit,

!
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Staphifagriaà^xJ , uva , & uypln , fylveftris , parce que les feuilles de cette plante Etimeio-

ont quelque reiïèmblance avec celles de la vigne fauvage.
Herba pedicularis , parce que la feraence de cette herbe eft bonne pour tuer les

poux.
S T A T I C E.

Statice , en François , Staate , eft une plante dont il y a deux efpeces principales.
La premiere eft appellee ,

Stance , Lugd. P. Tourneforr,

Staticc.

Cariophyllus montâmes major flore glo-
bofo , C. Bauh.

Cariophyllus flos aphyllocaulos vel jutt«
cens major , J. B. Raii hift.

Gramen polyanthemum majtts , Dod.
Gramenmarinummeâiterrane»mmajus,

Statice quibufdam , Park.
Caryophyllus mediterraneus , Ger.

Elle pouiïè de fa racine un grand nombre de feuilles longues & étroites comme Premiere
celles du Gramen de couleur verd de mer ; il s'élève d'entr'elles des tis;es à la hau- e^ ecc »
teur d'environ un pied , droites, iâns nœuds , creufes , fou tenant en leur Commetun
bouquet fpherique d'un amas de petites fleurs à cinq feuilles blanches tirant fur le pur¬
purin , difpofées en œillet, & porte'es fur un calice formé en entonnoir, ce bouquet
de fleurs eft encore foûtenu par un calice général écailleux. Quand ces fleurs font
tombées , il leur fuccede à chacune une femence pointue par les deux bouts , enfer¬
mée dans une capfule qui a /êrvi de calice à la fleur. Sa racine eft longue , ailezgroilè,
ronde , iigneuíe , diviiee en plufleurs rétes.

La féconde efpece eft appellee ,
Stacke montana minor , Pit. Tourne-

fort.
Gramen polyanihemum minus , Dod.
Gramen marinum minus, Parx.

Caryophillus mont anus minor., C. B.
çaryophyllus marinas minimus ,GerLpd.
Caryophillus flos aphyllocaulos, vel jún¬

ceas minor , J. B. Raii hin.

féconds
efpece.

Elle diffère de la precedente en ce qu'elle eft plus baffe ; fâ fleur eft purpurine , ià
racine eft longue , grofle , rougeâtre , divifée en plufîeurs têtes.

L'une ôc l'autre efpece croiflent aux lieux montagneux 6c humides , proche de la
mer {te des rivieres.

Elles font aftringentes & propres pour arrêter les cours de ventre & les hemotra- Vertus;
gies , étant prifês en décoction.

Stacke, vient peut-être du verbe Lutin flare , s'arrêter ; parce que cette plante arrête
les humeurs.

STELECHITES.

Etimolo-
gie.

Stelechites cft une pierre longue 6c groflè comme le doigt , de couleur grife , ayant
la figure d'un petit tronc d'árbre dont on a coupé ou rompu le» branches ; on la tire
d'Allemagne : elle eft de la même nature que la pierre Belemnites./

Elle eft deficcative 6c propre pour nettoyer les dents. Verrai
STELLA MARINA.

Stella marina , en François , Etoile de mer , eft un efpece d'iniède marin , grand
comme la paume de la main ou un peu plus grand , ayant la figure d'une étoile , de
couleur grife ou noirâtre : il a cinq angles affez larges & fe terminant en pointe : fa
bouche eft placée au milieu de ces angles ou au centre de l'étoile , garnie de dents ; il
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a un grand nombre de jambes fermées en cornes de Limaçon & attachées à fes angles ;
chacune de fes jambes contient une goûte d'eau claire & limpide ; il ne paroît poinr
en tout fon corps de paiTage particulier pour la rejection de fes exercmens : il eft cou¬
vert d'une peau dure & rude qui lui fert d'écaillé. On trouve cette étoile marine aux
rivages de la mer , il y en a de pluiieurs efpeces.

Elles font toutes aperitives étant prifes en décoction , elles font propres pour l'épilep-
de, Ci on les brûle 6¿ qu'on en reçoive la fumée.

S T E L L I O.
Stellio , 1 Lacerta fiel/arts , l en François , petit Lai^rd étoile.

Eft une efpece de Laizard beaucoup plus petit que l'ordinaire , marqueté fur le dos
de petites taches étoilées * il fe tient dans les trous des murailles , il vit d'aragnées ,
il fe dépouille de fa peau à chaque année comme les ferpens , Se il la mange ; Ci
morfure n'eft pas morcelle , mais elle épaifllt les humeurs >'& elle auoupic les fens ,
on y remedie par la theriaque ou par de fels volatils qu'on fait prendre. Cet animal
contient beaucoup d'huile & de iel volatil.

Sa chair étant mangée ou prife en poudre , excite la iueur Sc reflfte au venin ; ou
peut s'en fervir contre la morfure de l'animal même. On enferme ce petit Laizard vi¬
vant dans une boëte , 6c on l'attache à la tête dans le tems de l'accès de la fièvre
quarte pour la guérir. On le fait auifi bouillir dans de l'huile & du vin pour fortifier
les nerfs Se les jointures , pour refoudre.

. Stellio àfiella , parce que cet infecte porte fur le dos des figures d'étoile.
S T & C H A S.

S tachas , Dod.

Chois.

Stocas A-
rafaique.

Si dichas vulgaris , ParK.
Suchas purpurea , C. B. Pit. Tourn.
Suchas Arabica vulgo dicla , J. Bauh.

Raii hiftor.
Stœchas , ßve [pica hortitlana
Suchas , Fuch.
Aflochod/ts Arabum.

Ger.

En François , Stecas Arabique.
Eft une belle plante qui pouííe en maniere d'arbriífeau plufieurs tiges ou verges à.

la hauteur d'un pied & demi ou de deux pieds , ligneufes , àivifées en quelques ra¬
meaux , Ces feuilles font femblables à celles delà Lavande , mais plus petites , étroi¬
tes , blanches. Ses fommkez foutiennent des épis ou têtes écailleufcs , oblongues , fur-
montées chacune par un bouquet de feuilles en aigrette , Se garnies de petites fleurs
formées en gueule , purpurines ou bleues , difpofées par rang le long de la tête ; il
fuccede à chacune de ces fleurs quatre femences preique rondes , noirâtres , enfermées
dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur : fes racines font ligneufes. Toute la
plante a une odeur aromatique & un goût acre un peu amer : elle croît abondam¬
ment en Languedoc , en Provence , aux liles d'Yeres appellees par les Anciens Ijles
Stecades : elle aime les lieux fees Sc arides , c'eft de là qu'on nous apporte les épis de
Stecas fees , garnis de leurs fleurs que nous employons en Médecine. Si l'on veut
bien conferver leur couleur & leur odeur , il faut les faire fecher envelopes dans du
papier gris , puis les enfermer dans une boëte.

On doit choifir les épis de Stecas gros , bien nourris , récents , garnis de beaucoup
de fleurs , odorants ; ils perdent en vieilliiTànt leur couleur Se leur odeur. Ils contien¬
nent beaucoup d'huile exaltée Se de fel volatil.

On a nommé cette fleur Suças Arabica , parce qu'on en apportait autrefois beau¬
coup d'Arabie. Elle

A
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Elle eft atténuante , déteriîve , aperitive , cephalique , hifterique ; elle fortifie le Vertus.

cerveau , elle excite l'urine Se les mois aux femmes , elle rciîfte au venin , elle dilli-
pe la mélancolie , on s'en fert intérieurement Se extérieurement.

Suchas eft un mot tiré des liles Stecades que nous appelionsprésentement les Ifles Etimolo-
d'Yeres , où cette plante croît abondamment. Ces liles font fituées fur la côte de Pro- aie "
vence vers Mar/êilie.

STRAMONIUM.

re albo 3 Pars.
Solanum pomo fpinofo rotundo , longs

flore 3 C. B.
Solanum mnltis diftum , feu pomumfpi-

nofum , J. B. Raii. hift.
Nux metelU , Matth. Caft. ffi^

Nux methel Avicenn» , Ans.

Stramoniumperegrinum •■,Ger.
Stramonium fruilu fpinofo rotundo ; fe-

tnine , nigrante , Pie. Tournef.
Stramonium fruft u rotundo ¡deorfum fpec-

tante & afp er o , Col.
Stramonia five pomum fpinofum , Trag.
Stramonium minus ,ßve nux metel flo-

En François , Pomme épineufe.
Eft uneplantequi pouíTe une tige à la hauteur d'environ deux pieds; groiTe comme

le doigr , fe divifant en plufieurs petits rameaux ; Ces feuilles font larges , amples ,
anguleufes , pointues , reiîemblantes à celles du Solanum , mais plus grandes , atta¬
chées à des rieurs longues ; fâ fleur eft une grande campane blanche femblable en
quelque maniere à un verre à boire^ foutenue par un calice long, découpé ou dentelé
par en hciur. Lorique cette fleur eft paííée , il naît en ia place un fruit gros comme
une Noix commune encore revêtue de fa premiere écorce , prefque rond , garni tour,
au tour de pointes courtes , groffes , peu piquantes.

Ce fruit eft divifé en quatre loges qui renferment des femences femblables à un
petit rein. On cultive cette plante dans les Jardins ; fes feuilles rendent une odeur
forre Sc puante qui fair mal à la tête ; fes ñeurs ont l'odeur moins mauvaiie , mais
ailbupiflànte : toute la plante contient beaucoup d'huile Se de phlegme 3 Se du fel eC-
fentiel ou volatil.

Elle eft narcotique , ftupefiante , propre pour épaiiîîr les humeurs , pour modérer Vertus.
leur agitation , pour calmer les douleurs , pour adoucir les brûlures étant appliquée
extérieurement , on ne doit jamais en faire prendre par la bouche , ni même en Mauvais
lavement , parce qu'elle cauieroit des accidens très fâcheux , comme la letargie , accider*
la folie , des vomiffemens,, des iùeurs froides , des convulfions Se enfin la mort, il
l'on n'étoit iecouru prompremenr.

Les remedes contre cette eipece de poi/on qui eft coagulant , font les fels volatils, Remedes.
la Theriaque , l'Orvietan , les vomitifs , les applications extérieuresd'elprit de viiij
d'eau de la Reine d'Hongrie , d'efprit volatil , de fel armoniac.

S T R I X.

Strix , En François , Freptye , 1 Efraye.
f Eft un oiièau nocturne efpece de Chathuant ; il eft gros comme une pou/e ordi¬

naire ; fa figure eft à peu-prés femblable à celle de la Chouece , il eil couvert .fe plu¬
mes blanches , marquetées de noir fous le ventre , fa tête eft groiîe , ronde, affreuie ,
entourée de plumes heriflees ; fon bec eft crochu , blanchâtre , fes jambes & íes
pieds font velus Se couverts de plumes, fes ongles font crochus , de couleur blan¬
châtre 3 fon cri eft effroyable: il habite les lieux montagneux & maritimes proche
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des étables des chèvres ; paice qu'il eil friand de leur lait , & il va les tetter quand
il peut les attraper : il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Sa chair cft propre pour la paraliiîe , pour la fquinancie, étant prife feche Sc pul-
Verifée. La dote en eft depuis demi dragme jufqu'à une dragme.

Sa gtaifle eft émollientc & réfolutive , propre pour fortifier les nerfs étant appliquée
extérieurement.

Son fiel eft déteriîf & bon pour enlever les tâches des yeux.
Strix a fino vocis afpero.
Frefaye, nom François eft peut - être une corruption de préfage , car on tient que

cet oifeau eft de mauvais augure.
Effraye nom François , à caufe que le cri de cet oifeau eft effroyable.

STRÜTHIO, -

Strutbio , | Struthio Camelus , \ En François, Autruche , ou Cerf oifeau.
Eft un grand oifeau haut de fix pieds ,• fa tête eft petite & peu remplie de cervel»

le , couverte de petits poils jaunâtres : íes yeux ont une figure ovale comme ceux de
l'homme , garnis de grands cils : ion bec eft court & pointu , fa langue eft petite,fon
cou eft long & couvert d'un duvet clair ièmé , blanc , luttant , relîemblant à du poil.
Son dos eft large , íes ailes font courtes , garnies de belles plumes blanches ; ou noi¬
res , ou brunes , molles , touffues : fon corps eft couvert de plumes blanches, noi¬
res & grifes : fa queue eft blanche , fes caillés font grandes , grolfes & charnues,fans
plumes , mais couvertes d'une peau ridée , blanche , rougeâtie. Ses jambes font cou¬
vertes de grandes écailles , & l'on a trouvé qu'elles avoient quelque relTemblanceavec
celles des Chameaux ; c'eft ce qui a fait nommer cet oifeau Strmhiocamelus. Ses pieds
font fourchus comme ceux des bœufs , ayant feulement deux grands doigts. Cet
oifeau naît en Afrique , en Ethiopie , en Arabie , au Pérou , il aime les
deferts , on en voit quelquefois un grand nombre attroupez enfemble ; il court vite ,
il ne fe fert point de fes aîles pour voler s mais il les employe comme des voiles
lorfqu'il a le vent favorabie : on fe fett des plumes de fes aîles & de fa queue pout
faire les ornemens que nous voyons aux chapeaux & aux hauts des lus , celles qu'on
tire des mâles ibnt plus belles 8c plus eftimées que celles qu'on tire des femelles : cha¬
cune de ces aîles porte en fon extrémité deux corps longs d'un pouce , creux , durs
comme de la corne , ayant à peu prés la figure d'une plume de proc-épi. Ses ceufs font
gros comme la tête d'un enfant , de figure prefque ronde ou ovale ; leur coquille eft
épaiífe , dure , blanche , unie , on en fait des vafes j le dedans eft bon à manger.

L'Autruche fe nourrit d'herbes , d'orge, de fèves , d'os ,• elle avale auifi du fer ,
du cuivre , des caillous , & elle les digère par le frottement & par l'atténuation qui
s'en fait dans fon eftomac ; mais elle n'en tire point de nourtiture , ces matières du¬
res ne fervent qu'à brifer & à raréfier les fubftances tendres Se alimenteufes avec les¬
quelles elles iè trouvent mêlées , 6c fi elles en avalent une quantité plus grande
qu'il n'en faut pour faire ce brilement ou attenuation , elles en font malades & elles
en meurent.

La membrane intérieure de l'eftomac de l'Autruche , eft eftimée propre pour for¬
tifier J'eftomac ; elle eft aperitive étant fechée & prife en poudre.

Sa graiife eft émollienie , réfolutive , nervale.
STRYCHNODENDROS.

StrychnodertdrosJ. B. Raii hift, \ Stryçhnoàenàron , Gefn. hort,
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Solanum fruticofmn hacciferum , C. B. I Solatium fruticofum Americanum die-

Pit. Tournef. turn , Amomttm Plinii , Pane.
Solanum arborefcens, Caft. Csf. Cam. | Amomum Plinii , Ger.

Eft une efpece de Solanum en arbriilèau haut de quatre ou cinq pieds : ion tronc
eft grêle , couvert d'une écorce cendrée , & portant des rameaux verds , garnis de
feuilles oblongues , plus étroites que celles du Solanum ordinaire , femblables à celles
de l'Evonymus , de couleur verte brune , d'un goût un peu acre. Sa fleur eft une
xoiêtte blanche , découpée à cinq pointes ; il lui fuccede un fruit rond , mou , rouge ,
femblable à celui du Coqueret ou ^Ixeicenge > plein de fuc , & renfermant quel¬
ques femences aplaties y d'un goût allez fade. Cette plante eft cultivée dans les jar¬
dins, elle eft rare.

Ses feuilles & fon fruit font propres pour adoucir , peur hume&er , pour rafraîchir, Vertus.
pour calmer les douleurs, pour refoudre étant appliquez extérieurement.

S T U R I O.

Sturio ,
Silums ,

IAqulpenfer , J Stora ,
Acif enfer , / En François , Eturgeon.

Eft un grand poiiîbn , qui fe tient tantôt dans la mer , tantôt dans les rivieres : /a
tête eft longue, quarrée , dure , cailleufe : fon mufeau eft long , pointu , ayant deux
poils de barbe de chaque côté : il n'a ni mâchoire , ni dents 5 fa langue eft groiîè &c
dure, iès yeux font petits, fon corps eft long & prefque rond ; fon dos eft relevé
de grofles écailles ofleufes , dures , d'entre lefquelles fortent des pointes ou aiguil¬
lons ; fon ventre eft couvert d'une peau douce , argentine : ce poilîon pefe ordinaire¬
ment du moins cent livres , mais on en trouve qui pefent jufqu'à deux cent livres :
il vit d'ordures, d'écume de mer ; fa chair eil un peu dure , viiqueufe ou coriaife,
mais d'un goût excellent : il eft forr rare en France ; on en tire une efpece d'iethyo- ïchtyoeoU
colla ou Colle de poîiïon griiê jaunâtre , que les Droguiftes vendent en feuille /ans je.C°
être roulée , elle eft plus difficile à diiîoudre que la commune j mais quand elle eft
diflbute , elle a les mêmes vertus

La chair de l'Eturgeon lâche le ventre étant mangée. Vertus.
Ses os font apéritifs Se propres pour les rumatifmes , pour la goutte iciatique ,

pour la gravel'e , étant puiveriiêz & pris intérieurement , la dofe en eft depuis un feru- Dofe.
pule jufqu'à une dragme.

On a nommé ce poiiîon Sturio , à caufe de fon bec qui eft en pointe , & qui , à ce Etimolo-
qu'on pretend a la figure d'une eau gelée qui pend en hyver de deflus les toits des 81ts
maiibns , ôc qu'on appelle en Latin Stiria. Stiria.

Silurus , atxtip&>, à r ¡¡» , ejuatio , moveo , & ¿^ canda , parce que ce poilTon remue
fa queue avec grande viteiîè.

S T Ü R N U S.

Sturnus , en François, Etourneau , eft un oiieau aftès connu Se recommandante par Etourneais
fa beauté ; fon corps eft marqueté de taches blanches , rouges ou jaunes : ion bec eft
íemblable à celui de la Pie , fa queue eft courte & noire : fes pieds font jaunes : o«
en trouve deplufieurs efpeces; il vole toujours accompagné ou attroupéavec pluiieurs
autres oifeaux de la même efpece ; il habite en Eté aux lieux aqueux , vers les prez ,
&en Hy\er fur les tours Se fur les toits des .maifons : il vit de vers , de la chair des
cadavres, des bayes , des raiiîns,des ièmences ; on l'aprivoue ôc on lui apprend à par-
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1er, eft bon à manger , il contient beaucoup de iel volatil & d'huile.

Il eil propre pour l'épilepiîe , étant mangé.
Stamm à ^7», fiernirc , parce que cet oifeau en cherchant des vers » remué' la

terre , l'élevé & la laiiTe tomber.

STYRAX.

Styrax , En Francois 3 Storctx ,

eipecc

Choix:

Styrtts ru- Eft une gomme feiîneufe, odorante , dont nous voyons trois efpeces. La premiere
hdJrim^ e ^ appâtée Styrax ruber , & par quelques-uns Thusjudœorum, parce qu'ils croyent
Premiere que ce fut l'encens lequel les Mages portèrent au Sauveur du monde. Cette gomme

eft en maiTe , rougeâtre ou jaunâtre, on la tire par incifîon d'un arbre de moyenne
hauteur appelle ,

Styrax arbor , Ger. J. B. Raii hift. j Pit Tournefort.
Styrax folio tnali cotonei > C. Bauh. Styrax arbor vulgaris y Parie.
Cet arbre reifemble au Cognailîer , mais íes feuilles /ont plus petites , oblongues,

fermes , vertes en deiTus , blanches en deiTbus , & garnies de beaucoup de lainc;fes
fleurs naiiTent fur fes rameaux ramaiîees plufieurs enfemble , blanches ; chacune d'el¬
les eil fuivant M. Tournefort un tuyau évafé par le haut 8c découpé en plufieurs par¬
ties diipofées en rond, fon calice cft formé en godet denté de quelques pointes. Quand
cette fleur eft paflee il paroît un fruit gros comme une aveline , blanc , couvert d'une
écorce charnue , d'un goût un peu amer : on trouve fous cette écorce deux ou trois
noyaux oiTeux , aronàis ordinairement fur le dos 8c aplatis du côté oppofé ; chaque
noyau eft rempli d'une femenee moê'lleufe , huileuic, d'une odeur femblable à celle de
la gomme de Storax , d'un goût defagréable. Cet arbre croît en Sirie, en Pamphilie ,
en Cilicie ; on en cultive en Europe clans quelques jardins.

La gomme de Storax doit être ciioiiîe nette , mallaile , graflê , d'une odeur douce
aromatique fort agréable, celle qui eiî trop feche eil íbuvent remplie de íciure da
bois de l'arbre & d'autres impuretez.

La féconde e/pece de Storax eft nommée Storax c&ldmha , à cau.Ce qu'on Vaçortoic
famita. C*~ autrefois dans des rofeaux pour mieux conferver fa beauté Se fa bonne odeur j on

Seconde nous l'envoyé quelquefois en mafles rougeâtres , remplies de larmes blanches, qael-
storax en °l ue fols en larmes ieparées , rougeâtresen dehors, blanches en dedans : cette dpece de
larmes. Storax eft la plus eftimée pour la Médecine 8c pour les parfums , mais les Auteurs

modernes prerendent qu'elle n'eft pas naturelle comme la premiere , ils croyent avec
beaucoup de raifon que c'eft une compofitionfaite avec le veritable Storax qui décou¬
le de l'arbre , & plufieurs autres drogues odorantes. M. Pomct entr'autres allure qu'il
en fçait compofer d'auffi beau & d'auflî recevable que celui qu'on fait venir d'Hol¬
lande & de Marfeille.Quoi qu'il en foit , on doit choifu le Storax calamite en belles
larmes feparées , on en petits morceaux bien nets , graiilèux rougeâtres en dehors ,
blancs en dedans , d'une odeur douce aromatique fort agréable , approchaïue de
celle du Beaume du Pérou.

Ces deux efpeces de Storax contiennent beaucoup d'huile 8c un peu de fel vo«
latil.

Elles font propres pour fortifier le cerveau , les nerfs , le cœur , l'eftomac , pour re-
Yertus. ßß er ^ j a maugréé ¿es humeurs , pour amollir les dutetez , étant prifes intérieure¬

ment , on en applique auilî extérieurement , & l'on en fait des fumigations.
Troifietrie La txoificme eipece eft apellée Styras liquidas , Se en François , Storax liquide j

Choix

1 I
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tfeft une matière huileufe , vifqueufe , groffiere , ayant la confiftanced'un beaume $ty*> &
épais , de couleur grife , d'une odeur forte & aromatique : ce Storax n'eft qu'un rué- ■'
lange de quelques matières reiîneufes avec du véritable Storax , de l'huile & du vin ,
qu'on liquéfie & qu'on incorpore enfemble par une legere coócion. Il doit être choifi ¿f 01"*^
net , de bonne confiftance , ayant l'odeur du Storax. Quelques-uns l'appellent Oleum raçimtm. '
Styracinum, mais ce nom ne lui convient gueres.

Il eft inciiîf, atténuant , émollient*& fort refolutif , il fortifie le cerveau par fon
odeur, on ne s'en fert qu'extérieurement.

Styrax à fiiria , goûte d'eau gelée ou glaçon qu'on trouve pendu en hyver aux Etimolo-
bords des toits des maifons , on a donné ce nom au Storax, à caufe qu'il découle de Sie '
l'arbre en larmes qui ont la figure de cette goûte d'eau congelée,

SUBBUTEO.

Suhbutco , Hlppotrlorchis , eft une efpece d'Eprevier ou un oifeau de proye gros Hppotrhr-
comme un Corbeau & fait comme un Buzard s il vit de ferpens , de crapaux , de c *'
gtenoüilles; il eft commun en Egypte.

Ses temcules font propres pour exciter la fetnence étant prifes en poudre. Yertus.
S U B E R.

Suber iatifolium , J. Bauh. Ger. Parie.
Raii hift.

Suber Iatifolium perpetuo virens , C.
B. Pit. Tournef.

Suberifera latifolict Ilex glande échina-
to, Ad.

Phellos five Suber , Dod.

En François , Liege.
Eft un arbre de moyenne bauteur , reuemblant beaucoup au Chêne verd , mais for»

tronc eft plus gros , jettant peu de rameaux , & {on écorce eft beaucoup plus épaiffe ,
fort legere, fpongieufe , de couleur grife tirant fur le jaune s elle fe fend êc elle fe
iepare de l'arbre , fi Von n'a ibin de l'en ôter , parce qu'elle eft pouílee par un autre
ccorce qui iè forme deflous î íes feuilles ont la figure de celles du Chêne verd , mais
elles font plus grandes , plus longues , plus molles , plus vertes en deiTus, quelquefois
un peu dentelées , piquantes ; fes chatons 8c fes glands font femblablesà ceux du
Chêne verd. Cet arbre croît dans les païs chauds, comme en Efpagne , en Italie , vers
les Pireuées , en Gafcogne ; celui qui naît en Efpasme eft different de ceux qui croif-
fent aux Pirenées & dans la Gafcogne , en ce que fon écorce eft noirâtre par dehors
fuperficiellement, & en ce que fes feuilles demeurent vertes tout l'hyver , au lieu
que celles des autres tombent â la fin de l'Automne.

Les habitans des lieux où croît.le Liege voulant faire la récolte de fon écorce,
fendent le tronc de l'arbre tout de fon Ion? pour la tirer plus commodément , ils la
mettent enfuite dans de l'eau , & ils la chargent de pierres , faifant une maniere de
prefle pour la rendre plate , puis ils la font fécher Se ils la tranfportent : c'eft le Lie¬
ge dont nous nous fervons pour faire des bouchons. On doit le eboifir en belles ta- Choix,
bles , uni , le moins noueux , n'étant point crevalîé , d'une épaifleur moyenne , le¬
ger , mais le moins poreux , fe coupant net facilement.

Le gland du Liege eft aftringent & propre pour la colique venteufe : la doCe en eil u* d
depuis une fcrupule jufqu'à une dragme ; il contient beaucoup d'huile & mediocre- Vmeat du fei. '
, t '^ cor5 e ^ u Lie S e ^ ûn t nous nous feryons contient beaucoup d'huile & très - peu

de îel eflentiel.
LLHl iij

errus.
Doic.
tcoice,
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Vertus. Elle eft déterfîve & aftringente , elle arrête les hémorragies Se les cours de ven¬

tre , étant prife en poudre , elle eft propre pour refoudre & pour adoucir les hé¬
morroïdes étant brûlée & appliquée deflus.

Les Efpagnols calcinent l'écorce de Liege dans des pots couverts pour la réduire
Noir d'Ef- en une cendre noire extrêmement legere ; c'eft ce que nous appelions noir d'Efpa-
pagne. ^ nç ^ -j e ß em pl 0 yé par plufieurs ouvriers.
Etimolo- Súber afuere , coudte , parce qu'on coud Pecoree du Liege fous les iôuliers pour

les rendre plus fees &c pour relever la taille de ceux qui les portent.
Ou bien Suber à fue , porc , parce que les cochons fe nourriffent du gland de cetarbre.

S U C C I S A.

Succifa eft une efpece de feabieufe qui eft diftinguée en deux efpeces. La premiere
& la plus commune eft appellee ,

gift

Morfus diaboli , Ger.
Morfus diaboU vulgaris flore pm$mo,

ParK.

Premiere
efpece.

Succifa glabra , C. Bauh.
Succifa , five rnorfus diaboli , Dod. J.

B. Raii hift.
Scabiofa folio integro , Cxù P. Tourn.

Elle poulîe des feuilles oblongues , pointues , femblables à celles de la Scabieufe
ordinaire , mais entières , fans découpures , excepté qu'elles font un peu crénelées
en leurs bords ; fa tige eft haute d'environ deux pieds , ronde , rude , rougeâtre ,
rameufe portant en fes fommets ¿es rieurs pareilles à celles de la Scabieufe commune,
de couleur bleue , quelquefois purpurine ou blanche. Sa racine eft grofle environ
comme le petit doigt , courte , comme mordue ou rongée tout au tour , garnie de
fibres longues. Cette plante croît aux lieux incultes , vers les bois , aux bords des
chemins s dans les prez , fon goût eft amer.

La féconde efpece eil appellee 3

Scabiofa folio integro villofo , P. Tout-
nefort.

Seconùe
efpece.
Vertus.

Etimolo-
gies.

Succifa hirfuta , C. Bauh.
Morfus diabvli hirfuta rarior , Gsef.

horc. »
Elle ne diffère de la precedente qu'en ce qu'elle eft velue , elle eft beaucoup moins

commune.
Le Succifa contient beaucoup d'huile & de fel effentiei.
Il eft fudorifique , cardiaque , vulnéraire , propre pour refîfter au venin , pour

l'épilepfie , pour les ulceres de la poitrine & des autres parties , on s'en fert inté¬
rieurement & extérieurement.

On a nommé cette plante Succifa Se morfus diaboli , à caufe de fa racine qui eft
comme rongée ou mordue.

SULPHUR.

Sulöbur , en François , Soufre , eft une efpece de Bitume ou une matière minérale
graife & vitriolique » il y a même de l'apparence que ce n'eft qu'un vitriol exalté na¬
turellement dans la terre par le moyen des feux, fouterrains ; car on trouve quelque¬
fois dans le Soufre avant qu'il ait été fondu , de petits morceaux de vitriol .- de plus»
le Soufre contient les mêmes principes que le vitriol.

Il y a deux efpeces generales de Soufre t un appelle-Soufrevif& l'autre Soufre
jaune ou commun.



Etítnolo-
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DES DROGUESSIMPLES. SU 8i*
Le Soufre vif eft appelle par quelques Auteurs es4pyroth¡utn , c'eft une matière , fc..

grife , grade , argileufc , inflammable qu'on trouve dans la terre en Sicile & en plu- soufre vif.
fleurs autres lieux. Il doit être choilî net , uni, luiiânt , doux au toucher, tendre , ^ou.
facile à cafter , décodeur gfiiè. Les Cabaretiers s'en fervent pour foufrer les ton¬
neaux dans lefquels ils mettent le vin qu'ils veulent faire tranfporter par mer.

Il eft employé pour la grateiie , pour les dartres , pour la teigne , on en mêle dans
des onguents.

Apyrotbium ex à privativo, & vif , ignis, parce que le Soufre eft l'élément du feu.
Le Soufre jaune ou commun eft une madère dure, luiiânte,. caftante , facile à soutrejau-

fondre &c à s'enflammer , rendant une odeur défagreable, piquante & incommode ncouCjia*
à la poitrine. On la tire du mont Vefuve , & de pluiîeurs autres lieux ; on la liqué¬
fie furie feu , Si on la verfe dans des moules pour la former en canons ou en bâtons ■
comme nous le voyons chez les Droguiftes.

Il faut choifir le fouffie en canon , leger , fe caftant facilement , de couleur jaune Soufre ca
dorée , ou fi l'un en veut tirer de l'efprit de foufre , de couleur verdâtre ; car c'eft choix!
une marque qu'il eft plus vitriol/que & plus rempli d'acide.

Le fourre fert aux bonnetiers & à plufieurs autres ArûCans pour blanchir : il eft Soufre ver«
compofé naturellement d'une partie grafle & inflammable ou véritablement fulphu- °* ue '
reufe , & d'un fel vitriolique acide. * On augmente la fraîcheur de l'eau quand on
y met tremper une bille ou canon de fouffre , cette experience eft commode à ceux qui
veulent rafraîchir du vin en Eté , car pendant que les bouteilles qui le contiennent
iônt dans un iceau d'eau , fi l'on y met un bâton de foufre , l'on aura le moyen de
boire frais fans le iecours de la s;lace , mais il ne faut pas croire qu'une bille de fou¬
fre puifle fervir deux fois à cet ufage , elle ne produiroit point d'effet en la féconde,

f Ce rafraichiflement vient apparemment de quelque portion du fel acide du foufre
qui s'eft détachée & difloute dans l'eau ce qui a ralenti le mouvement du liquide
pour faire une certaine condenfaúon dans fes parties : mais la bille de foufre après
qu'elle a été retirée de l'eau eft auiîî bonne pour toutes les autres operations qu'on
fait fur ce bitume qu'elle étoit auparavant , & elle ne paroic avoir diminué en rien
de la vertu du foufre.

Le foufre eft propre pour l'afthme , pour les ulceres de la poitrine & des poumons , Vertus,
pour la ptifie , pour refifter à la pourriture , pour la grateile , pour les dartres , pour
difcuter & refoudre les rumeurs. On s'en fert intérieurement & extérieurement. La
dofe en eft depuis quinze grains jufqu'à deux fcrupules. D '

On amis en ufage depuis quelques années, une préparation de ioufrc qui a eu ?¿yPr0f**
quelque fuccès pour l'afthme •• cette préparation confifte à concaiîèr des bâtons de fre pour
íóufre jaune ordinaire , à les faire bouillir dans de l'eau environ un quart d'heure , lafthmc.
à changer l'eau & à réitérer aies mettre bouillir de même jufqu'à quatorze fois , y
employante chaque fois de nouvelle eau , pour adoucir le foufre , puis l'ayant fepa-
ré de la dernière eau , on le fait fondre doucement fur le feu dans un pot neuf, on
l'e laifle refroidir , on le met en poudre , & on le mêle avec la quatrième partie de
fon poids , de fuere roiàr auifi en poudre.

On fait prendre au malade pour chaque dofe , demi once de cette poudre le matin Dofe.
& autant le loir , 5c l'on en fait continuer l'ufage pendant deux ou trois mois , elle
provoque ordinairement deux ou trois feiles par jour.

J'ai remarqué par les experiences que j'en ai fanes que ce remede produisit quel- yaws,
quefois un aflez bon effet aux afthmatiques forts & robuftes , mais qu'aux perfonnes
délicates , il caufoit des tranchées & des acrecez très-grandes dans les vifeeres ; j'ai vu
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même que quelques-uns n'en ont point été purgez : j'en tro. ve la dofe trop grande,
car il entre dans chacune trois dragmes de foufre j il agiroit mieux öc avec moins de
violence /î l'on en retranchoit la moitié : il ne faut pas croire que l'eau par les coctions
réitérées qu'on a données au foufre , ait enlevé beaucoup de fon acreté , elle n'a fait
due «differ fur ce mixte naturellement gras , l'acide le plus fort du foufre eft demeuré

Puits
ti-'Aix la
Chapelle
qui rend
une forte
odeur de
foufre.
Soufre s'e
levant du
même
puirs.
Soufre de
Gunloa ,
Soufre de
Guicto.

tUjalis ,
Screfa ,
Torcas ,
Truye.
TorceUus.

Sef.f ,
Sôye de
Porc.

Lara.
Venus.
Graine ou
panne.

elle peut avoir ion uuiite pwui jimcun ["« i«ujvw>.iuvhi *<-» ^.uvtuu-j ^ujuv.»« «^u*
font des obftructions dans les fibres des poumons, & qui font naître l'afthme , mais
elle doit être conduite & dirigée par les Médecins comme tous les autres remedes ;
il ne faut point croire qu'elle foit propre pour tous les temperamens , 'yen ai vu fou-
vent des experiences contraires ; un avantage que nous en tirons , c'eft qu'elle nous a
enhardis à donner le foufre en plus grande dofe qu'on ne faifoit autrefois.

Il y a dans la Ville d'Aix la Chapelle en Allemagne , un grand puits d'eau minérale
chaude qu'on a été contraint de couvrir & de boucher , parce qu'il en exhaloit une
odeur de foufre fi forte , qu'elle étoit capable de fuffoquer une perfonne qui auroittenu
deíTus fon vifage panché. On leve de temps en temps le couverclede ce puits , Ôd'on
y trouve attachée une grande quantité de foufre qui s'y eft fublimé en fleurs blanches;
ce foufre eft doux ; & il eft employé dans le païs aux mêmes ufages que le lait de foufre.

On nous apporte de l'Amérique un très-beau foufre qu'on appelle foufre de Guidoa,
ou vulgairementfoufre de Quitto , parce qu'il a retenu le nom des Provinces d'où il
fort : it eft en morceaux lifles , polis , luifants comme le beau carabe de couleur citri¬
ne , fans coût , jettant fur le feu une flamme bleue' un peu plus vive que celle de nô¬
tre Youfocommun ; ce foufre eft fort rare , on l'eftime.plusque tous les autres.

SUS.

Sus , 1 Porctts , l Ferres , en François , Cochon ou Porc,

Eil un animal à quatre pieds , fale, fangeux , le nourriiTant dans l'ordure, humide
pituiteux , fujetà plufieurs maladies comme à V Angine , aux Scroçhules , à la Ladre- '
rie il eft fi connu de tout le monde , qu'il fer oit inutile d'en faire \a àefcnption :.
on le châtre comme les autres animaux qu'on veut engraiiTer , & alors on l'appelle en
Latin , Mo.]dis , fa femelle eft appellee Scrofafe» Força , & en François , Truy: Le
ieune Cochon eft appelle Porcellus. La Truye engendre jufqu'à feize petits Cochons
d'une ventrée , & elle les porte neuf femaines ¿V quatre jours ; le Cochon fe nourrie
d'herbes , de clan , de fon , de fruits , de vers , d'excremens humains , & de plufieurs
-utres faletez ; il eft fort friand des trufes , il découvre par fon odorat les endroits où
5 y en a , & il fouit la terre avec fon mufeau & fes pates pour les chercher

Le poil du Cochon eft dur & roide, quoique doux au toucher comme de la foye :
on l'appelle en Latin Sent , & en François Soye de Porc ; il fert a faire des pinceaux ,
des tamis & plufieurs autres inftrumens. Sa peau quand on veut la feparcr & la cor¬
royer , eft bonne pour relier des livres , & même pour foire des fouhers.

Toutes les parties du Cochon Ôc fes excremens contiennent beaucoup de lel volatil
6 d'huile. Sa chair eft de bon fuc , mais un peu difficile à digérer. On la fale pour la
confer ver. * Le bouillon du Porc frais eft bon pour arrêter le vomiiTement.

Le vieux lard fondu & coulé eft propre pour deterger Sc confohder les playes , pous
les pnftule«; de la petite vérole.

Sa graiife appellee Panne , eft amoliflante , anodine , refolutive.
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Son fiel eil propre pour deterger & guérir les ulceres des oreilles , pour faire croître Vertus.

les cheveux. Fie!.
#a fiente eft fort refolutive , elle guérit la galle , elle arrête le faignement de nez i Vertus*.

elle eft propre pour la fqumancie , on l'applique fur les parties malades.
Sus à Grœco us , qui fignifie la même chofe. Etimoia-
Torcns quafi Sporcus > fale , vilain , parce que cet animal fe plaît h fe veautrer dans g'«.

les ordures.
Le vieux oing eft. de la grailfe de Porc qu'on a lai/Té vieillir , ou plutôt c'eft une vieux

graiile de rebut qui a pris une odeur ranee & puante par le long iëjour qu'elle a fait oni 8-
dans des pots ; on le met ordinairement en pains dans des veiïîes ou dans des peaux.

li eft emollient & refolutif , étant appliqué extérieurement ; les ouvriers s'en fer- Vertus.
vent pour oindre ies eflleux , les rouleaux des preftes & pluiieurs autres inftrumens. ^fages.

Le Cämböttis n'eft autre chofe que du vieux oing noirci par une impreiîion de fer Cambouis.
qu'il a prife en fe frottant autour des eiïieux des roues des catofles & des charettes.

Il eft bon pour refoudre les hemorrhoïdes , étant appliqué delTus.
On a encore donné le nom de Cambouis à une compofition faite avec de Técorce Vertus,

des racines d'ormeau pi'ée avec de Ja graíííe de bouc cV du vieux oing ; on s'en fert
pour érancher ¡es tonneaux qui fuintenr , pour grailler les vis des preifoirs , & pour
d'autres ufages femblables.

Le nom de Cambouis vient de Canubium , qui eft une eipece de colle ou de glu à canubium,
qui il reilimble.

O R U S.
Ficus folio mon , fruiîum in caudice fe-

rens , C. B.
Sycaminetbeopbaflri , Crefalp.

En François , Sycomore.
Eft une eipece de Figuier qui tient beaucoup du Meurier ; & il y a bien de l'appa¬

rence que fon origine vient de ce qu'on a enté un Meurier fur un Figuier. Quoy qu'il
en foit , le Sycomore eft un grand arbre fort rameux , fon boiV eft dur & robufte ,
noirâtre , jettant un (ut laiteux quand on y fait des incitions. Ses feuilles font /èm-
blables à celles du Meuiier , mais plus rudes & moins vertes. Son fruit eft une eipece
de figue qui tiak attachée à fon tronc : il en porte trois ou quatre fois l'année. Ce
fruit differ.: de la figue commune , premièrement en ce qu'il ne meurir queraremenr»
à moins qu'on ne l'entame avec l'ongle , ou avec un couteau : fecondement , en ce
qu'il ne contient point de grains : troiiiémement , en ce que fon çout eft plus doux »
mais moins agréable. On peut cultiver cet arbre par tout , mais principalement aux
pays chauds : il a été apporté d'Egypte en Europe.

Son fruit lâche le ventre ; mais U eft rudigefte à i'eftomac quand on en a mangé i il Fnne -
eft pectoral & humectant étant pris en décoction. crrus '

Le fuc laiteux tiré du tronc de l'arbre par incifîon eft eftiraé propre pour îa mor- Suí ¡ •
fare des ferpens , pour ramollir les durer.cz de la rare , pour aglutiner les playes ; on Venus.
i'employe extérieurement Se intérieurement.

Sycomorttsà «•«*? y Ficus, & p»f* , Morus ; comme qui diroit , Arbre qui tient du Étimolo-»
Figuier & du Meurier,

O N r A.
AtHJrantbus foliovariegato, C.B.P.Tour. Comphrtn»
Amarantbus tricolor , Ger. Park.
Herb a papagalli, vel herba fßttaci, Dod,

M m rom m

S Y C O M
SyconwHS, Dod. J. B. Ger. Raii hift.
Syconorus ficus Pharaonis , Bellon
Sjco--«o?us five Ficus »Algyptia r Parie
Ficus ^Algyptii , Ranvvolff.

Etimolo-
gie.

Viens- Vha-
raonii.

S Y M P H
Symphonia Plinii , & Çomphrena , Lugd. t
Symphonia Dalecb ampio , five Amaran-

tbus tricolor , J. Bffcaii hift.
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Amarante
de trois
CJu.curs.

Vertus.

Etimolo-
gie.

Confiere.
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En François , Jaloufte , ou ç/imarante de trois couleurs.

Eft une efpece d'amarante , ou une plante qui pouffe une iêule tige à la hauteur
d'environ un pied , rougeâtre : fes feuilles font faites comme celles de la Elete , mais
elles font colorées ou comme enluminées naturellement de verd , de jaune Se d'in¬
carnat , reprefentant par leurs couleurs des plumes de Perroquet fort agréables à la
veuë. Ses fleurs font à plnfieurs feuilles difpofées en rond autour d'un centre , de très-
belles couleurs variées. Du milieu de ces fleurs s'élève un piftile qui devient enfuite
un fruit membraneux , s'ouvrant en travers comme une bocte à Savonerte , Se ren¬
fermant des femences prefque rondes. Sa racine eft petite , blanche , divifée en plu-
fieurs branches. On cultive cette plante dans les jardins , à caufe de fa grande beau¬
té ; elle contient beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel.

Elle eft épaiflîffante , aftringenre , propre pour le crachement de fang, pour les
cours de ventre , étant priiè en décoction.

Symphonia à <r\» , cum, & ç*,i > vox , comme qui diroit , convenancede voix \ par¬
ce qu'avec la tige de cette plante on peut faire des tuyaux dont les en/ans fc fervent
pour faire une maniere de fon ou d'harmonie.

SYMPHYTUM.

Symphytum magnum , J. Bauhin. Raii 1 hin , Pit. Tournefbrt.
hill. J Symphytum majus vulgare , Pane.

Symphytum confolida major , C. Bau- Confilida major , Brunf. Ger.
B En François , grande Confonde , ou Confiere.

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur de deux ou trois pieds , groffes com¬
me le doigt , velues , rudes , vuides .• fes feuilles forcent les unes de fa racine , les
autres nailîènt le long des tiges , grandes , longues , larges , pointues , velues , rudes
au toucher , de couleur verte obfcure. Ses fleurs nailTenr aux lommitez des branches;
chacune d'elles eft un entonnoir à pavillon peu évafé , ôc qui approche de la. figure
d'un gobelet , de couleur blanche , ou pâle, ou purpurine. Cette fleur eft ordinaire¬
ment garnie de quelques étamines ; après qu'elle eft paffée il luy f«sccede quatre fe¬
mences ramaiîees enfemble,noires 3 luifantes > ayant fepatement la figure d'une tête de
vipère , contenues dans le calice de la fleur. Sa racine eft longue , groffe , fe rompant
faci!ement 3noire en dehor s,blanche en dedans , empreinte d'un fuc glutineux.dans le¬
quel confifte fa venu. Cette plante croît aux lieux humides,le long des ruilTèaux 5dans
les preZjfon goût eft vifqueux.elle contient beaucoup d'huile & de phlegme,peu de fel.

Vertus. Sa racine eft incraffante , confolidante , propre pour la phtifie , pour les fluxions
de la poitrine , pour le crachement de fang, pour la dyfentcrie , pour aglotiner les
playes , pour les fractures ou dislocations, pour les hernies ; on s'en fert extérieure¬
ment Se intérieurement.

Ses feuilles , fes fleurs Se fes iêmences font vulnéraires.
Symphytumà «ri, , cum , & çl* > adnafcor ; parce que cette plante étant vulnéraire

ou confolidante , donne lieu aux chairs de renaître.
Confoiida à confolidare , conjoindre , reunir.

S Y N O D O N.

Denter. Synodon , five Denter , eft un poiffon de mer long & moyennement gros , pefanc
, ordinairement rrois ou quatre livres ; mais on en trouve qui pefent jufqu'à dix li>

synoAtnu- yics . ^ t £ tc Cont i cnc ¿ es pj crres q U' on appelle Synodwtides?fà gueule eft grande ,

Etimolo
gies.

■
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fon mufeau eft pointu , fes mâchoires font garnies d'une grande quantité de dents fai¬
tes en fcie : fes yeux font grands , fon dos cil gros Si relevé ; íes côtes font compri¬
mées, de couleur rougeâtre tirant fur le blanc : fon ventre eft argentin , fa queue eft
courbée.on le trouve communément dans la mer Adriatique } il eft camaciei & glou¬
ton , il devore avec avidité les autres poiflons ; il eft fort bon à manger.

Il eft aperitif & reftaurant.
Les pierres qu'on trouve dans fa tête ", étant broyées font propres pour la pierre.
Synodom à™,, cnm , & i¡¿ , dens , parce que ce poifloji.a, uji grand nombre de

dems. On l'a auiïi nommé 'Denter par la même laifoii.

S Y R I N G A.

Vertus,

Etrmoio-
gie.

Syringa flore albo, Cluf. Hiíp. J.
Bauhin. Raii hift.

Syringa flore alboßmpiici, Parie. Pbilatle-
pbus Ath#-
nti.

Syringa , Dod.
Syringa alba , ßye 'PhiUdelphns Athe-

r&i , C. B. Pit. Tournef.
Syringa alba , Ger.

Eft un bel arbrifleau qui s'étend beaucoup au large : Ces tiges & Ces branches font
articulées p^r plufieuis nœuds , & couvertes d'une écorce rougtâtre ou cendrée, rem¬
plies d'une m«ëlle fungueuie, blanche. Ses feuilles font oblongues , larges , veneu-
îès, légèrement découpées en leurs bords , pointues , prefque femblables à celles du
Poirier , mais plus rudes , oppofées l'une à l'autre , d'un goût un peu acre. Ses fleurs
nailfent difpofées en épi court aux fommitez des tiges ; elles font ordinairement à qua¬
tre feuilles pointues , difpofées en rofe , de couleur blanche, d'une odeur aiTez agréa¬
ble , mais un peu fotte. Quand ces fleurs font paflees , il leur fuccede de petits fruits
noirs , prefque ronds , attachez fortement contre les calices. Chacun de ces fjHits eft
en quarre loges remplies de femences menues , oblongues. Sa racine eft divifée en
plu/íeurs branches. On cultive cet arbritîèau dans les jardins ; il fleurit au mois de
May ou de Ju: ; on ne s'en fert point dans la Médecine.

Syringa à . i f y \ , fiflttla , parce que les rameaux de cette plante étant vuidez de la Etimolo-
moelle dont ils font remplis , peuvent fervir à faite des tuyaux ou petites íeringues. 6 ¡e -

T A B A N U S.

Tabanas , ] Tabe , ] Afilvs , \ En François , Tahon.

Eft une cfpece de mouche oblongue , grêle , noirâtre , dont le bec eft une maniere
de petite trompe aiguë avec laquelle elle pique les aines , les chevaux & les autres
beiliaux pour en tirer du fang donr elle fe nourrir ; elle a fix pieds noirs , elle vole
fur les chemins , dans les forêts , dans les bois.

Il y a une autre efpece de Tahon verdâtre qu'on appelle Tabanides.
Ces mouches font réfolutives , propres pour faire croûte les cheveux , étant écra-

fées ou pulverifées & appliquées fur la tête.
Tabanas , feu Tabe à tabefiete , devenir maigre j on a donné ces noms au Tahon à Etimolo-

cauic que fon corps eft grêle.
M m m m m ij

Tabanides
Vertus.

gies
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